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LES 



JEUNES VOYAGEURS. 
LETTRES SUR LA FRANCE. 



HAUTE-MARNE. 

De Chaumtrat . 

Le plaisir que je trouvais dans la patrie 
de Jeanne-d'Arc m'y aurait infailliblement 
arrêté quelques jours , si je n'avais senti 
la nécessité de vous attacher par de nou- 
veaux tableaux. En quittant Domremi je 
me rendis à Joinville. Cette ville , où na- 
quit le Sire de Joinville, compagnon et 
historien de saint Louis , fut pour moi 
d'un aspect insupportable. Je ne pus sans 
horreur me rappeler que son magnifique 
château avait vu naître ce fameux car- 
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2 LETTRES 
dinal de Lorraine qui donna à Charles is 
Faffrcux conseil de faire égorger cent 
mille de ses sujets. Il me sembla que les 
flots de sang versés dans le massacre de la 
Saint-Barthélémy refluaient vers Join ville, 
et formaient la rivière qui coule au pied. 

Saint-Diîier élait autrefois une place 
de guerre fort importante. Charles v 
qui, en iS44. l'assiégea avec cent mille 
hommes , ne put s'en emparer que par la 
ruse. S> • iiii'li fixations ne sont plus rien, 
et elle-même n'a rien conservé de son 
ancien état. Elle fut réduite en cendres 
vers le milieu du siècle dernier , et l'on 
remplaça par des maisons en pierre celles 
qui précédemment n'étaient qu'en bois. 
La nouvelle construction est agréable à 
l'œil , et diffère en cela tellement de l'an- 
cienne , que l'on se sent presque tenté 
d'applaudir aux effets de l'incendie. Saint- 
Dizier fut en i8i4 le théâtre d'une san- 
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SUR LA FRANCE. 5 
glante et glorieuse victoire remportée par 
Napoléon stir les armées alliées. 

Je quittai cette ville. Comme Vassy 
n'en était qu'à trois lieues , et qu'un bois 
magnifique pouvait m'y conduire, je lais- 
sai ma chaise faire son chemin par la 
route, et je m'y rendis par le bois. Je n'a- 
vais pour témoin qu'un peuple d'oiseaux 
dont le ramage ne tarda pas a me plonger 
dans un doux ravissement. Vous et mon 
père occupiez ma pensée , ma verve s'é- 
chauffa , et , comme la fêle de mon père 
arrivait dans peu de jours , j'adressai pour 
lui ces stances à l'astre que les Indiens ont 
reconnu pour dieu : 

. Flambeau, don» l'Éternel éclaire la nature, 
El dévoile des cieui la superbe structure ■ 
Soleil, je te bénis, lu me lionnes un jour - 
De paii et de bonheur, d'Innocence et d'amour. 

C'est en irain que la nuit étend ses Toiles sombres, 
Et plonge le S mortels au vaste sein des ombres : 
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k LETTRES 

Des portes d'orient tri rôles dans les airs, 
Et soudain le plaisir enchante l'univers. 

Le moindre de tes feux produit une merveille. 
Cet Être sommeillait ; aussitôt il t'éreille, 
Se recueille un instant pour consulter son coeur, 
T'aperçoit , se prosterne , adore sou auteur. 

O soleil ! je te dois le pins vertueux père 

Que ta bonté divine ait placé sur la (erre. 

Ou t'adresse des vœux , daigne combler les miens : 

Belranche de met jouis pour ajouter aux liens. > 

On m'a montré dans la petite ville de 
Vassy un endroitdont les habitons garde- 
ront long-temps un douloureux souvenir. 
C'est celui où se passa l'événement ainsi 
rapporté parMézerai : « Le premier jourde 
mars 1 56a, comme le duc de Guise, venant 
a Paris , passait par la petite ville de Vassy , 
il arriva qu'il s'émut querelle entre les gens 
de sa suite et les huguenots, qui tenaient 
alors leurs prêches dans une grange , et 
que le duc , y étant accouru pour l'a- 
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SUR LA FRANCE. 5 
paiser, fut blessé d'un coup de pierre à la 
joue. Comme ses gens lui virent le visage 
tout en sang, leur fureur s'augmenta de 
telle sorte , qu'ils tuèrent plus de soixante 
personnes et en blessèrent deux cents. • 

J'avais quitté la Marne à Saint-Dizier , 
et je la retrouvai à Chaumont. -Cette ville , 
qui , fortifiée jadis , a vu tomber tous ses 
ouvrages, tire son nom, selon quelques 
écrivains , de ses anciens seigneurs, et, 
selon quelques autres , de la montagne 
aride sur laquelle elle est bâtie. Quel rap- 
port , me direz-vous , peut-il exister entre 
Chaumont et montagne aride? Aucun , 
et beaucoup. Prenant ici les choses dans 
leur sens étymologique , je trouve chauve- 
mont , ce qui , dans la succession des 
temps, peut avoir, comme toute origine 
de ce genre, éprouvé une suppression de 
deux lettres. 

Je n'ai trouvé de remarquable danscetl» 
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6 LETTRES 
ville que le portail de l'ancien collège et les 
promenades publiques. La seule église 
importante qui soit restée sur pied était 
encore , sous Louis xiv, le théâtre de jon- 
gleries avilissantes pour la religion. Parmi 
toutes les farces autorisées par le pape 
pour augmenter la pompe de certaines 
fêtes, je crois devoir distinguer celle qui 
se faisait le dimanche des Rameaux. Ce 
jour-là, douze hommes désignés à cet effet 
s'habillaient en diables pendant la proces- 
sion , et, restés dans l'intérieur, ciiiin- 
taientt le quis est iste rex gloriœ? Dès 
que les portes de l'église étaient ouvertes , 
ifs se répandaient dans tous les quartiers 
de la ville et sa banlieue , pour faire con- 
tribuer à leur profit les étrangers qu'ils 
rencontraient. La faveur d'être diable 
était briguée par les gens du peuple ; et 
c'est ce qui donna lieu a cette naïveté pa- 
toise d'une bonne femme du payg : Note 
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SUR LA FRANCE. 7 
homme, si plaît à Dieu, ai lai Saint- 
Jean serai diable , et j'pairons toutes 
nos dettes. Vous concevez à ces paroles 
que la Saint-Jean avait aussi ses diables. 
Leurs habits consistaient en une grande 
toile uoire sur laquelle on avait peint des 
flammes. Ils portaient une tête de carton 
d'une figure horrible, et surmontée de 
cornes. J'aurais désiré voir ce costume 
infernal ; mais il n'en était resté que le 
souvenir. 

La ville de Chaumont a produit plus 
d'un homme justement célèbre dans les 
sciences etles arts. Je ne citerai que ceux- 
ci : le sculpteur Bouchardon , qui enrichit 
la France d'une foule de chefs-d'œuvre ; 
le théologien Jacquelot, qui devint pré- 
dicateur du roi de Prusse ; l'abbé de Pons, 
qui, petit et bossu, se vit lancer par 
Gacon cette sanglante épigramme : 

■ L'abbe de Pona , ce petit homme , 
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Vante Lamolle , et le renomme ; 
Grand porte, grand ëcriTiia ! 
Tout est géant aux jeu d'un nain. ■ 

Intimement lié avec l'abbé , et d'ail- 
leurs attaqué comme lui , Lamotte répon- 
dit au faiseur d'épi gramme s par cet im- 
promptu : 

• Ami, l'on dit que la nature, 
De cette aimable créature 
Ajanl Fait le corps si petit , 
Pour iti'dummager la matière, 
Fïl un pjqutt tout plein d'esprit, 
Q utile lui mit sur le derrière.! 

Bourbonne-les-Bains, ville dontles eaux 
thermales sont en si grande réputation , 
est à dix lieues de celle d'où je sors. 
Gomme il n'y avait alors que fort peu 
d'étrangers, j'en partis et me rendis à 
Laugres , chei-Iieu du département. Cette 
ville est la patrie non-seulement des cé- 
lèbres écrivains Diderot et Barbier d'Au- 
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SUR LA FRANCE. g 
court , mais encore du perruquier André , 
qui s'est acquis l'immortalité du ridicule 
par sa tragédie du tremblement de terre 
de Lisbonne, et de ce vaillant Julius 
Sabinus, qui ne craignit pas de lutter avec 
une poignée d'amis contre toutes les lé- 
gions de Vespasien, et dont la vertueuse 
épouse fut un modèle impérissable de 
piété conjugale. J'emprunte le trait his- 
torique : 

« L'an 70 de notre ère , sous le règne 
de Vespasien , les Germains s'élant ré- 
voltés , les Gaulois suivirent leur exemple. 
Les peuples de Langres commencèrent 
les premiers. Les légions destinées h con- 
tenir les nations soumises participèrent à 
cette défection , tuèrent leur général , et 
jurèrent fidélité à l'empire des Gaules. 
Julius Sabinus , chef des insurgés , fut 
proclamé César. 11 assembla un corps 
d'armée , et marcha contre les Séquanaïs, 
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io LETTRES 
qui mirent en fuite ses troupes. Pélilius 
Céréalis , général romain envoyé par Ves- 
pasien avec une armée nombreuse , livra 
plusieurs combats aux Gaulois et les vain- 
quit. Julius Sabinus , réduit à la dernière 
extrémité , s'enfuit pour se soustraire aux 
poursuites du vainqueur : il alla dans une 
de ses maisons de campagne , et feignit 
de vouloir s'y faire périr dans un incen- 
die. Il congédia tous ses domestiques , et 
ne retint que deux de ses affranchis en 
qui il avait la plus grande confiance ; en- 
suite il mit le feu à la maison et se retira 
dans un souterrain inconnu à tout autre 
qu'à lui et à ses confidens. La nouvelle 
de sa mort s 'étant répandue , la douleur 
de sa femme tiponine servit à la confir- 
mer. Mais lorsque Sabinus apprit par un 
de ses affranchis que son épouse avait 
déjà passé trois jours et trois nuits sans 
prendre de nourriture , il lui fit connaître 
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SUR LA FRANCE. 11 
le lieu de sa retraite. Elle y vint, et lui 
donna pendant neuf ans les secours et les 
consolations qu'il pouvait attendre d'elle. 
Mais ses fréquentes visites firent découvrir 
le lieu de la retraite de Sabinus. 11 fut 
pris , chargé de chaînes et conduit à Rome 
avec sa femme et ses deux enfans. En vain 
Eponine sollicita la compassion de Ves- 
pasien eu se jetant à ses pieds et lui pré- 
sentant ses enfans nés dans le souterrain : 
il la fit mourir avec Sabinus; crime gra- 
tuit, puisque Sabinus ne pouvait nuire 
à l'autorité du prince dans l'état où il 
était , et qu'un acte de clémence eût valu 
plus de gloire à Vespasien que la mort de 
ces deux infortunés ne lui donna de sûreté. 
Mais l'histoire des hommes est pleine de 
semblables traits. Celle des empereurs 
romains surtout en offre , plus qu'aucune 
autre, des exemples déplorables, » 
Ce trait , à la fois horrible et sublime , 
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a fourni au poëte Legouvé l'épisode sui- 
vant pour son Mérita des femmes : 

« Qu'a fait celle Éponine à l'écliofGud conduite t 
Dans un obscur réduit) où, dérobant sa tuile, 
Sabînas d'ua vainqueur trompa dix ans les coup» , 
Elle tint partager les périls d'un époux. 
De l'amour conjugal à mémorable exemple 1 
Par elle un souterrain du bonheur fut le temple. 
Aux yeui de Sabinua elle sut chaque jour 
Emhcllir par ses soins le plus affreux séjour ; 
Des plus sombres échos lui charma la tristesse, 
En les adoucissant des sons de la tendresse; 
Et du roc qui la nuit les recelait tous deux 
Fit la couche riante oùl'hjmen est heureux. • 

Suivant l'opinion généralement reçue , 
Langres est le point le plus élévé de toute 
la France. La Marne , la Meuse et la Vin- 
geanne ont leurs sources au pied de la 
montagne où elle est bâtie , et vont ensuite 
se jeter dans trois diffiiiviiles mers. Je ne 
puis concevoir comment cette ville est 
encore debout. Elle fut deux fois détruite 
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SUR LA FRANCE. i3 
de fond eu comble , d'abord par Attila , 
ensuite par les Vandales , et depuis elle 
a essuyé différentes catastrophes qu'il 
n'entre pas dans mon plan de vous dé- 
tailler. Les Romains l'ont occupée long- 
temps , et la nature des débris antiques 
qu'on y trouve chaque jour donne à 
penser qu'elle n'a pas toujours été sans 
magnificence. Je n'y ai vu de vraiment 
remarquable que l'église cathédrale. Ou 
prétend que le péristyle du chœur est un 
reste de temple païen. Je finirais par en 
être persuadé , si jem'en rapportais entiè- 
rement a son architecture et aux tètes de 
béliers dont elle est ornée. La tradition 
fait remonter le reste de l'église à l'an 38o. 
J'en ai admiré le portail , qui n'est bâti 
que depuis soixante ans , et qui est en 
effet admirable. Le devant du maître- 
autel et la chaire épiscopale ne m'ont pas 
semblé moins dignes d'attention. Le pre- 
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14 LETTRES 

mier est en argent massif, et le second e» 

marbre rouge. 

J'en viens à l'ensemble du département. 
Son climat est soin et tempéré , son ter- 
ritoire fertile en grains , en vins et en 
fruits ; de gras pâturages permettent d'é- 
lever de nombreux troupeaux. Le sol est 
fécond en mines de toute espèce , et da 
belles forêts donnent au commerce des 
bois une importance majeure. Il n'est pas 
moins bien purlagé sous le rapport de 
l'industrie. Les tissus de toute nature , la 
bonneterie , les cuirs , la coutellerie . la 
papeterie , le blanchissage des cires, y 
occupent toute l'année les deux cent trente 
mille individus dont se compose la popu- 
lation. 

Les mœurs sont ici , comme dans toute 
la Champagne, celles des temps antiques. 
La douceur est le fond de tous les carac- 
tères; mais ces caractères varient selon 
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SUR LA FRANCE. i5 
les productions du sol ou les relations des 
hommes qui l'habitent. J'en cite pour 
exemple l'arrondissement de Vassy , que 
je vais diviser en deux parties. Vers Saint- 
Dizier , de nombreuses communications 
par terre et par eau avec les contrées en- 
vironnantes ont agrandi les idées et per- 
fectionné l'industrie. II n'en est pas de 
même vers Montier-en-Der. Comme les 
habitans de ce canton ne sont aucunement 
en rapport avec leurs voisins , il en résulte 
qu'il n'y a ni lumières , ni émulation. L'a- 
pathie y est même telle , qu'on voit des 
cultivateurs faire plusieurs lieues à pied 
pourallervendreàla ville un panierd'œufs 
ou une paire de poulets , dont souvent la 
valeur ne s'élève pas à quarante sols. Il 
résulte que , pour obtenir une somme in- 
signifiante , ils perdent un temps qu'il leur 
serait plus avantageux de consacrer au 
perfectionnement de leur agriculture. 
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16 LETTRES 
Mais qu'on ne leur parle pas d'innovations. 
Us ont pour règle c!e conduite fes cou- 
tumes de leurs pères , et ils se garderont 
bien de s'en écarter. 

En général , ces hommes si paisibles ne 
sont plus les mêmes dès qu'ils ont quitté 
le sol natal. La lyre et l'épée semblent 
faites pour leurs mains , et il ne leur 
manque que des guides assez énergique* 
pour les émouvoir; c'est parmi eux que na- 
quirent les généraux Salm et dePonthon ; 
quoique illustré par vingt batailles , Salm 
voulut vaincre encore, et périt en combat- 
tant sur la brèche de Valence. Mais vous ne 
me faites point observer qu'il est temps 
de finir ma lettre. Je m'arrête , chère 
cousine , en vous offrant l'hommage de 
mes sentimens les plus chers. 
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COTE-D'OR. 



Si je n'écoutais que mon impatience, je 
tous parlerais sur-le-champ des hommes 
illustres dont la Côte-d'Or fut le berceau ; 
mais , ma chère Laure , il ne faut pas seu- 
lement que mes lettres vous amusent , il 
faut encore qu'elles aient pour tous un 
fond d'utilité. Je ne réponds pas d'at- 
teindre ce double but , mais au moins je 
ferai tous mes efforts pour y parvenir. 

Ce pays est un des plus peuplés et des 
plus riches de la France. 11 doit ses ri- 
chesses à la douceur du climat , à la fé- 
condité du sol , et au grand nombre de 
canaux ou rivières qui le traversent dans 
toutes ses parties. 
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Quelque importantes que soient ici les 
productions céréales , elles doivent céder 
à ces vignes fameuses qui font couler dans 
toute l'Europe des ruisseaux de nectar. 
Je divise en deux la double chaîne de 
montagnes qui, sous le nom de Côte-d'or, 
traverse le département. Parmi les vins 
de la première on se plait à distinguer 
le Clos- Vougeot , la Romanée-Conty , 
la Tache-sur-Vosne , le Nuits , le Cham- 
bertin et le Musigny ; au premier rang des 
vins de la seconde se placent naturelle- 
ment le Volnay ,1e Pommard elle Beaune. 

J'ai vu le Clos-Vougeot. C'est un vi- 
gnoble d'environ Cent cinquante arpens , 
entouré de murs , et qui appartenait jadis 
aux moines de CtteaUx. On prétend que, 
malgré les soins de ses nouveaux proprié- 
taires , les vins qu'il produit ont beaucoup 
perdu de leur qualité; et j'ensuis presque 
persuadé lorsque je me rappelle ce pas- 
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SUR LA FRANCE. 19 
sage des Géorgiques de M. de La Bergerie , 
«ncien préfet : 

• Des possesseurs nouveaux de côtes renommées, 

Avides, ignotans , le* ont partout fumées. 

Là, tel docte bourgeois, en voyant de vieux ceps , 

Du fatal vigneron fait agir le forceps ; 

Et , n'étant point un sot que le savant atlrappe , 

Il sait choisit un plant à plus juteuse grappe. 

Ici , ici citadin, raailre des meilleurs clos, 

De la célébrité ne veut que les échos, 

A recueillir beaucoup , dépense, s'évertue, 

Et d'un sol à nectar fait un sol à laitue. 

Si quelques acquéreurs, plus sévères gourmets: , 

Four une vigne ancienne ont eu quelques respects, 

D'un prit un peu plus haut la seule différence 

Fait délaisser leur vin pour un vin d'abondance. 

Le Gamet et le Gois ont chassé les Pineaux , 

Et d'un vin âpre et plat ont rempli les tonneaux. . 

Les forêts dont ce pays eBt couvert , 
les nombreux troupeaux répandus dans 
les campagnes , les mines et les carrières 
dé toute espèce , sont , indépendamment 
des grains et des Tins , des objets d'une 
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ao LETTRES 
importance majeure. On y trouve du 
granit , du marbre et du porphyre d'une 
beauté rare; des sources salées et des eaux 
minérales. 

L'industrie n'y est pas moins digne 
d'attention. Elle consiste en draps , tissus 
façon cachemires , soieries , filatures de 
coton, bonneterie, papeterie, forges, etc. 
J'ai tu dans les ateliers de M. Chauvelot , 
fabricant à Dijon , des cachemires français 
d'une grande beauté. L'acide pyroligneux 
et les autres produits chimiques de M. Mo- 
rellat de Pouilly ont figuré d'une manière 
fort honorable à la dernière exposition. 
J'en viens aux villes que j'ai vues : 
Quoique celle de Châtillon no m'offrît 
aucune curiosité , je m'y serais arrêté 
quelques heures pour voir l'appartement 
oii se tint en 1 8 1 4 ce fameux congrès qui 
dépouilla la France de ses conquêtes. 
Mais , comme j'étais impatient de voir le 
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SUR LA FRANCE. ai 
château et la patrie de Buffon , je partis 
à l'instant pour Montbard. 

Qui peut voir sans émotion la demeure 
d'un si grand génie? Des jardins comme 
suspendus, une lour où Buffon montait 
pour faire ses observations astronomiques, 
un cabinet modeste où il se retirait pour 
transmettre à la postérité les secrets que 
lui avait confiés la nature , m'en firent 
éprouver une si profonde , que , malgré la 
présence des gens qui m'accompagnaient , 
je ne fus pas mai Ire de retenir ce cri : 
« Repose en paix , ô Buffon , dans le cer- 
cueil où l'immortalité t'enchajne 1 tu te 
détachas de la masse des êtres. ■ Voilà ta 
gloire : ton cerveau pesa et les cicux et la 
terre ;. l'homme fut la créature dont tes 
regards s'occupèrent le moins. C'était ju- 
ger en Dieu. 

J'aurais désiré pouvoir , avant de quit- 
ter Montbard , saluer l'heureux proprîé- 
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23 LETTRES 
taire du château de Bufion ; mais il était 
absent , et j'emportai dans Sémur le regret 
de ne l'avoir pas ru. 

Sémur est une peliîe ville bâtie sur im 
roc escarpé , et presque entièrement en- 
tourée par la rivière d'Armançon , qui la 
divise en trois parties. Son aspect est tout- 
à-fait pittoresque , et je n'ai pu passer de- 
vant son église sans en admirer les portes 
latérales. A peu de distance de Cette ville 
s'échappent de belles cascades formées 
parl'Armançon , et s'élève le mont Auxois, 
où Jnles-Ci'isar assi<''«<.'a Yorciiiïcntonx. 
Sémur est la patrie de Saumaise , homme 
d'une érudition immense et d'un désin- 
téressement éprouvé. Le cardinal de Ri- 
chelieu essaya d'enchaîner Saumaise à Min 
char ; mais le savant aimait trop la liberté 
pour chanter celui qui en était l'ennemi 
le plus dangereux. 

Mon intention étant de ne voir Dijon 
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qu en dernier lieu , pour me diriger en- 
suite vers la Franche-Comté, de deux, 
routes je choisis celle d'Àrnay. 

Je traversai d'admirables coteaux pour 
arriver dans Arnay. Comme cette ville ne 
me parut être qu'un assemblage de mai- 
sons , je partis rapidement pour Beaunc. 
Parmi les principales curiosités que ce 
dernier endroit offre à l'œil de l'obser- 
vateur, je place sans hésitation les pro- 
menades , l'église Saint-Pierre, et son bel 
hôpital. 

On se rappelle les saillies de Piron 
contre les gens de Beaune. Je ne puis 
dire jusqu'à quel point ces saillies étaient 
fondées ; mais je puis attester qu'il est peu 
de villes en France oii l'urbanité ait plus 
de charmes que dans celle-ci. 

Que n'éliez-vous avec moi, ma chère 
Laure , pour partager le ravissement que 
me fit éprouver la belle chaîne de mon- 
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tagnes qui me conduisit de Bcaune à Di- 
jon ! Je laissai sur ma droite l'abbaye de 
Cîteaux , cette pépinière de papes où 
régna saint Bernard , et je me trouvai 
sur la terre natale des sciences. Que de 
merveilles amoncelées ! mais aussi quel 
berceau trop magnifique pouvaient avoir 
les Bossuet , les CrébQlon , les Piron , les 
Rameau? 

Située entre deux rivières , et envi- 
ronnée de plaines fertiles , la ville de Di- 
jon est d'un aspect enchanteur. J'y ai vu 
des édifices digues du séjour des rois. 
Vous les citer tous serait abuser de votre 
patience , et je me restreins à appeler 
votre attention sur les principaux. La 
flèche de Sainte -Bénigne , qui s'élève a 
près de quatre cents pieds, et qui est a 
coup sûr une des plus belles de l'Europe , 
les trois portails de l'Eglise Saint-Michel, 
ouvrage qui transmet à la postérité le nom 
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de Hugues Sambin , le portail de Notre- 
Dame, chef-d'œuvre mutilé d'architecture 
gothique , les promenades , le canal , le 
musée et l'ancien palais des États , sont 
autant de montimens qui placent Dijon 
au rang des plus belles villes de France. 

Vous n'exigerez pas que je vous parle 
de cette belle chartreuse qui autrefois 
attirait sur elle tous les genres d'admi- 
ration. 

En vous signalant la flèche de Sainte- 
Bénigne , j'en ai dit ce que je pouvais en 
dire : le vandalisme a détruit tout le reste. 

Parmi les avantages gastronomiques 
particuliers à la ville de Dijon , on place les 
' confitures , les vins , les liqueurs , les écre- 
visses , le raisiné et la moutarde. La 
moutarde 1 ah 1 je vous tiens. Je parie , cou- 
sine , que , depuis quinze ans que vous 
êtes au monde , vous n'avez point encore 
appris l'origine de ce nom, si généralement 
a. 5 
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connu ? Vous riez ! c'est un aveu tacite. 

Le condiment que nous nommons mou- 
tarde n'a pas toujours porté le même 
nom; on l'appelait autrefois sauve ou sé- 
nevé; ce ne fut qu'en i38a qu'on le dé- 
baptisa. Philippe le Hardi , duc de Bour- 
gogne , ayant marché contre les Gaulois 
révoltés , et Dijon lui ayant fourni pour 
cette expédition mille hommes d'armes , 
le duc , par reconnaissance , accorda à la 
ville , entre autres privilèges , celui de 
porter sesarmcs , avec sa devise moult me 
tarde. La ville fit sculpter l'une et l'autre 
sur sa porte principale ; mais un accident 
ayant détruit le mot du milieu , on ne 
lisait plus que moult tarde , ce qui fit 
beaucoup rire aux dépens des Dtjounais. 
Comme ils faisaient commerce de sénevé , 
on appela par dérision celte graine mou- 
tarde , lorsqu'elle venait de Dijon , et ce 
nom lui est resté. 
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On m'avait indiqué deux hôtels où je 
pouvais descendre dans Dijon , celui du 
comte d'Artois, et celui du prince de 
Condé. Je m'arrêtai de préférence à ce 
dernier. On y trouve bonne table , et , ce 
qui ne se voit pas partout , bonne com- 
pagnie. Je ne sais si l'inscription que La 
Fontaine fait adopter par un de ses per- 
sonnages , 

« C'est iaoi qui suis Guillot, berger de ce troupeau » , 

se trouvait également sur quelque partie 
de mon individu; maïs on devina que je 
voyageais en observaleur , et l'on me 
parla de deux curiosités qui se trouvaient 
dans le pays. 

L'une est le Vaux-Chignon , vallon qui 
est situé près de Nolay , et que les amis 
de la nature regardent comme une mer- 
veille. L'autre est située à Alise-samte- 
Reine , bourg bâti non loin de la place ofi 
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se trouvait l'ancienne Àlésia , cette ville 
fameuse que détruisit César, et dans 
laquelle Pline rapporte qu'on imagina 
d'argenter au feu les ornemens des che- 
vaux. 

On y découvre fréquemment des frag- 
mens de monumens antiques de la plus 
grande beauté, et un vieillard m'a conté 
qu'en i 730 un particulier avait décou- 
vert , en se creusant un puits, une maison 
souterraine composée de plusieurs appar- 
temens. 

Quoique déjà célèbre par son acadé- 
mie , la ville de Dijon s'est immortalisée 
en produisant des hommes immortels. Je 
vais dire un mot de quelques-uns. 

Longepierre n'eut pas toujours la du- 
reté que lui reprocha Boileau. 11 imita 
souvent les anciens avec un vrai talent, 
et traita plus heureusement que le grand 
Corneille le sujet tragique de Hidéc, 
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Le président Janin joignait la profon- 
deur à l'éloquence. Ce qui prouve le mé- 
rite de ses ouvrages , c'est la réimpression 
qu'ils obtiennent aujourd'hui. 

Lamonnoye futle premierqui remporta 
un prix de poésie à l'académie française. 
Selon Voltaire , son poëme du Buet aboli 
est un des meilleurs qu'on ait faits en 
France. On peut juger de sa manière 
d'écrire par ce quatrain , qu'il adressa à 
l'imprimeur Palliot : 

■ Comment, sans cetse à lire appliquant ton esprit, 
Sus-tu trouver le temps d'écrire F 
Et comment, ayant tant écrit, 
Sui-ta trouTer le temps de lire I > 

Ses Noëls bourguignons ont une répu- 
tation digne de leur objet. 

Bossue t a fait cinquante et un ou- 
vrages , dont quarante-neuf sont éclipsés 
par ses oraisons funèbres et son discours 
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sur l'histoire universelle. On assure qu'il 
exista secrètement un contrat de mariage 
entre ce savant évéque et mademoiselle 
Des-Vieux; mais que, pressentant la fu- 
ture illustration de son époux , cette 
dame fit a l'Église le sacrifice de sa pas- 
sion. 

Crébillon (père) était , quoique en- 
nemi de Voltaire , regardé par lui comme 
un des plus grands génies de son siècle. 
11 traita différons sujets tragiques que 
Voltaire s'empressa de traiter à son tour, 
pour donner un nouvel éclat à sa supé- 
riorité. Fréron , qui aimait a narguer le 
philosophe de Ferney , disait quelquefois 
avec malice : Si j'avais trois pommes à 
donner aux trois plus grands poltestra- 
£ttf»rs ,jï donnerais la première à Cor- 
neille, la seconde à Racine, latroisième 
à Crébillon, regrettant de n'en avoir pas 
une quatrième pour Voltaire. 
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Rameau fut, après Lulli, le plus grand 
musicien que la France ait «u. Tout le 
monde connaît l'extrême délicatesse de 
son oreille : il se détourna d'une maison 
devant laquelle il passait habituellement , 
parce qu'il y avait un chien qui aboyait 
faux. Voici quatre vers dont le poète 
Doigiiy honora ses mânes : 

D'Orphée et de Lînus , par ses accords heurcui , 
Il a ressuscité Ici antique! merveilles. 
Lorsque tu vins frapper ce chantre liwmonieui, 
O Mort ! tu n'avaù point d'oreilles. 

Fréret fut un philosophe aussi profond 
qu'éloquent. 

Piron ne fut point en réalité ce qu'il 
est aux yeux du vulgaire, un écrivain 
purement cynique. Je dirai plus , le cy- 
nisme n'est qu'une partie Imperceptible 
de ses ouvrages ; quelques pièces de 
théâtre lui firent une réputation que la 
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Métro-manie rendit impérissable. Il s'en 
doutait bien lorsqu'il fit cette réponse 
énergique aux critiques dont on meûa- 
çait son talent , jeune encore : 

* Que peut contre le roc uoe Tague animée f 
Hercule a-t il péri sous l'effort du Pygmée ? 
L'Olympe voit en paix fumer le mont Etna ; 
Zoïle contre Homère en tain se déchaîna ; 
Et la palme du Cid, malgré la même audace. 
Croit et s'élève encore au sommet du l'amasse. . 

Son père le destinait d'abord au bar- 
reau; mais son génie aspirait à d'autres 
régions, et il déclara de cette manière 
ses sentiment dans sa Métromanie : 

i Que la fortune donc me soit mère ou marâtre , 
C'en est fait, pour barreau fe choisis le théâtre, 
Four client b vertu, pour lois ta vérité, 
Et pour juges mon siècle et la postérité. 



Infortuné ! je touche à mon cinquième lustre 
Sans aroir publié rien qui me rende illustre ! 
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On m Ignore, et je rampe encore à l'âge heureux 
Où Corneille et Racine étaient dejà famcui ! 

lis ont dit, îl est vrai, presque tout ce qu'on pense; 
Leurs écrits sont des vols qu'il s nous ont faits d'atance. 
Mais le remède est simple , il faut faire comme eu». 
Ils noua ont dérobé , dérobons nos neveux ; 
Et, tarissant la source où puise un beau délire, 
A tous nos successeurs ne laissons rien à dire. 
Va démon triomphant m'élève à cet emploi : 
Malheur aux écrivains qui viendront après moi i 

Quel feu ! quelle imagination 1 quelles 
pensées ! Je n'ai cilé ces vers que pour 
vous donner une véritable idée de celui 
qui les fit , et détromper ces gens qui 
croient ne pouvoir prononcer le nom 
de Piron sans se salir la bouche. 

Je citerai , après ces noms si connus , 
celui du philanthrope Philibert Coquéau , 
père de Julie, votre amie. Ses talens lui 
firent la plus honorable réputation. Ses 
mémoires sur les hôpitaux respirent tout 
le génie d'une belle âme. Viclime de la 
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huche révolu lionn a ire , il légua sa fille 
à l'amitié. Maret , duc de Bassano , son 
ami et son compatriote , conserva dans 
les grandeurs le souvenir de celui qui 
partageâtes jeux de son enfance; et l'or- 
pheline , méconnue par les parens de 
son père, oublia l'injustice de cette fa- 
mille au sein de celle de M. Bosc, ce 
naturaliste si connu par son talent et sa 
modes lie. 

A quelques lieues de Dijon sont deux 
villes qui , sans être fort importantes , 
n'en ont pas moins un renom mérité. La 
première est Saînt-Jean-de-Losne , qui 
soutint en i636, contre l'armée impé- 
riale, un siège dont Dussieux tira l'un 
de ses plus beaux drames ; la seconde est 
Auxonne , où le premier consul lit éta- 
blir ces affûls traîneaux qui lui servirent 
ù transporter l'artillerie française sur les 
crêtes sourcilleuses du mont Saint-Ber- 
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nard. Cette dernière possède un château 
fort , un arsenal , une fonderie de canons , 
de belles casernes et une école d'ar- 
tillerie. Mais je me suis assez étendu 
sur les villes et les hommes en particu- 
lier ; ïl est temps de généraliser mes ta- 
bleaux. 

Les mœurs bourguignones ont la dou- 
ceur des mœurs champenoises , sans en 
avoir la simplicité. La franchise , l'affa- 
bilité, la politesse, sont, dans la Côte- 
d'Or, des qualités qui semblent inhérentes 
au sol. La liberté, cette idole des grandes 
âmes , y reçoit un culte exempt d'héré- 
sies. Ce fut parmi eux que naquirent 
Carnot , officier de génie d'un mérite 
distingué et savant mathématicien , et 
M. Etienne , I'ud de nos plus brillans au- 
teurs dramatiques. 

L'amour des sciences a fait de ce pays 
une pépinière de grands hommes. Que 
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diriez- vous si , indépendamment de mes- 
sieurs De non, ancien directeur du Musée, 
Maret , duc de Bassano , Daubenton , cé- 
lèbre naturaliste , Chaussier, membre 
de l'Institut , je vous citais encore les 
maréchaux Beurnonville , Marmont et 
Junot , les généraux de La borde , Dufour , 
Lucotle et Nansouty? 

Je trouve dans un ouvrage imprimé 
en 1785 cette réflexion qui me semble 
fort juste : « S'il est vrai que la tempé- 
rature du climat , la respiration d'un air 
libre , serein , irais et dégagé de vapeur* 
grossières ; les boissons plus salubres , les 
fruits plus savoureux , les chairs plus 
délicates donnent plus de fluidité au 
sang , plus de force et de vigueur à l'es- 
prit, et aux sens qui en sont les organes , 
et par lesquels il reçoit ses impressions, 
toutes ces causes réunies , en agissant 
d'une manière insensible et durable , ne 
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rendraient -elles pas raison du grand 
nombre d'homme» distingués en tout 
genre que la Bourgogne a produits? i 
Vous qui êtes à vous seule une petite 
académie , résolïez , ma chère Laure , 
cette importante question. Quant à moi : 

Parmi les arts criés pour noua charmer, 
Il en i»! deux que surtout je révère ; 
L'un est à vous ; Je n'ai que l'art d'aimer ! 
Changeons , CO uiine , et j'aurai l'art de plaire. 
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HAUTE-SAOÎVE. 

De Vesoul. .. 

J'aurai moins à tous dire sur ce dé- 
partement que sur celui d'où je sors ; 
ce n'est pas qu'il ne soit riche en choses 
matérielles ; mais il rappelle peu de grand» 
souvenirs , et je ne sache pas qu'il y soit 
né un seul homme célèbre. 11 semble , 
en vérité , que la Côte-d'Or se soït en- 
richie aux dépens delà Haute-Saône. . . . 
comme le nez de l'archevêque de Paris 
aux dépens du nez de l'impertinent Ro- 
que la ure. 

J'ai vu Vesoul, chef-lieu. Puisqu'il vous 
faut des curiosités, je vous dirai qu'on 
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y dîne fort mal , et qu'on s'y promène 
plus mal encore. 

Un vin détestable , que l'on me servit 
comme excellent à l'hôtel de la Cigogne , 
faillit m'empoisonner , et une promenade 
sur la montagne que les babitaus du pays 
ont nommée Lamolte me mit dans un 
tel état, que mon premier soin fut, en 
rentrant , de demander un lit. 

Vous désirez savoir sans doute ce 
que c'est que Lamotte. Je l'ai dit , c'est 
une montagne , mais si élevée qu'il me 
fallut une heure et demie pour arriver 
au sommet. C'est a f pied de cette Pyrénée 
et sur la rive droite du Drugeon qu'est 
bâlie la «lie de Vesoul. 

On m'avait parlé d'une espèce de 
gouffre situé à une lieue de Vesoul , près 
du village dè Frotey, et ma curiosité 
triompha de ma lassitude. Je m'y ren- 
dis. Le Frais-Puits , car c'est ainsi qu'on 
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le nomme , a environ quinze toises de 
largeur sur une longueur de vingt. Sa 
forme intérieure va en se rétrécissant 
jusqu'au fond ; et, d'une fente de rocher, 
s'échappe une source jaillissante. Vous 
voyez Lien ce filet d'eau , me dit mon 
guide ; eh tien , lorsqu'il a plu quarante- 
huit heures , il devient un torrent , qui , 
s'élançant à plus de vingt pieds au-dessus 
du gouffre, inonde en moins de six heures 
la plaine et ses environs. 

Comme je ne lui paraissais pas des 
plus convaincus , il leva tous mes doutes 
par la citation d'un fait historiquement 
prouvé. C'est que, assiégée en 155; par 
les Espagnols , la ville de Vesoul fut tout 
à coup délivrée par un dégorgement du 
Frais-Puits. 

Les ennemis , croyant que les assiégés 
ouvraient contre eux des réservoirs in- 
connus, s'enfuirent avec tant de précipU 
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iation , qu'ils abandonnèrent aux Francs- 
Comtois leurs magasins et leur artillerie. 

Pourquoi le char de l'Aurore 
H 'éclairait-il pas encore 
Ce point de l'immensité 1 ? 
Veaou! eût vu tous ces braves 
A travers les choui, le* raves, 
Vers ki greniers, loin des caves, 
Fuir chacun de bod côte. 

Je quîtlai le Frais-Puits pour aller vi- 
siter, au village de Leugnes , la grotte qui 
sert de thermomètre aux habitans de la 
contrée. Cette grotte est vaste , et d'au- 
tant plus imposante , que d'énormes gla- 
çons, éternellement suspendus à la voûte, 
semblent près de se détacher pour écra- 
ser l'imprudent qui oserait en franchir le 
seuil. 

Ici, l'ordre des saisons est complètement 
renversé. Le ruisseau qui sort de la grotte 
gèle en été, et coule en hiver; de sorte 
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que l'on pourrait s'y baigner à Noël et 
y patiner à la canicule. L'admirable dé- 
couverte pour ces gens qui, comme dit 
saint Paul , font du jour la Huit et de la 
nuit le jour! 

Je sors de la grotte et je me rends à 
Gray. Les femmes y sont jolies, le com- 
merce y est actif; mais la ville est une 
de celles qui, pour être passables, de- 
vraient être reconstruites entièrement. J'y 
ai admiré les usines établies sur la Saune. 
Elles sont les plus belles que j'aie vues. 
Le propriétaire fait un commerce consi- 
dérable en farines avec les Lyonnais. Le 
pont en pierre qui est tout près de cette 
usine mérite aussi de fixer l'attention de 
l'observateur. 

C'est a deu\ lieues de Gray que se 
trouve l'habitation de l'infortunée Ga- 
hrïelle de Vergy , que son féroce époux 
força de renouveler le festin des Atrides. 



Digitized by Google 



SUR LA FRASCli. 45 
Je frémis d'horreur et détournai la tête. 
Il fallait à mon cœur des tableaux moins 
sanglans, et je partis pour Luxeuil. 

Luxeuil , qui doit son origine à une 
abbaye de Bénédictins , autour de la- 
quelle on bâlît des maisons , possède 
des eaux minérales , des bains chauds.... 
et un sous-préfet. À quatre cent pas de ses 
murs sont les ruines d'anciens thermes , 
qui ont percé les siècles amoncelés , 
comme pour nous attester la magnifi- 
cence de leurs fondateurs. 

L'hôtel-de-ville est orné de pilastres 
détachés de ces ruines; et l'on trouve 
fréquemment encore, dans les fouilles 
que l'on fait, des armes, des médaillés 
et des inscriptions antiques. Je viens d'a- 
cheter quelques médailles à des paysans , 
que l'on ne trompe plus sur leur valeur , 
et je les joins à la collection que je dois 
vous en présenter à mon retour. 
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J'ai parcouru les petites villes de Jus- 
sey , de Cbamplitte et de Lure. Comme 
Luxeuil , cette dernière possède une sous- 
préfecture , mais sans eaux minérales ni 
bains chauds : néanmoins sa position m'a 
plu. Située dans une lie formée par un 
étang environné de bois , elle charme les 
yeux et force le voyageur à s'y arrêter. 

A trois lieues de Vesoul se trouve le 
village de Se e y-sur- Saône , oii les sei- 
gneurs de Beaufremont possédaient jadis- 
un château superbe , environné d'eaux , 
de bois et de jardins. 

On m'a raconté , sur l'abbé de Beau- 
fremont, ancien propriétaire du château, 
une anecdote que je vous transmets avec 
prière de la faire passer de bouche en 
bouche jusqu'aux oreilles de nos derniers 
neveux. 

L'abbé de Beaufremont ne sortait ja- 
mais qu'en pompeux équipages. Voitures. 
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chevaux , laquais , rien n'était épargné , 
et qui ne l'eût connu l'eût pris pour 
un potentat. Comme il avait la manie 
de mettre ses gens en peine, il s'échap- 
pait furtivement pour aller incognito sur- 
prendre les villageois qui ne l'avaient ja- 
mais vu , en leur- disant : Prosternez- 
vous , c'est moi qui suis l'abbé de Beau- 
fremont. Un jour que , sous le modeste 
habit d'un curé de campagne, monsei- 
gneur demandait dans une auberge s'il 
n'y avait personne avec qui il pût faire 
un dîner économique, l'hôtesse lui ré- 
pondit qu'il y avait bien quatre officiers 
dans une chambre haute; mais que , s'il 
voulait attendre un instant, il pourrait 
dîner tout à son aise avec des routiers 
qui allaient arriver. Demandez à ces offi- 
ciers, dit l'abbé, s'ils veulent m'accorder 
l'honneur de dîner à leur table. L'hô- 
tesse s'y rendit; et comme les enfans de 
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Bellone virent dans la société d'un abbé , 
un sujet de distraction , ils s'empres- 
sfcrentde consentir a sa demande. L'abbé 
monta : quelque envie qu'il eût de se 
contraindre , il ne put s'empêcher de 
semer des épigrammes dans la conver- 
sation ; mais les officiers , qui tous quatre 
avaient' reçu de l'éducation , lui répli- 
quèreiitparun persilllage amer, et pous- 
sèrent la plaisanterie jusqu'à faire de son 
nez le plastron de vingt chiquenaudes. 

L'abbé , qui pour l'instant n'était pas 
le plus fort , souffrait tout avec une rare 
patience , lorsqu'un bruit de chevaux et 
de voitures se fit entendre à la porte. 
C'étaient les équipages de monseigneur. 
11 descendit , fit monter huit valets ar- 
més de huit gourdins , et leur ordonna 
de corriger les moqueurs. Ils s'en ac- 
quittèrent avec un si grand zèle , que 
l'abbé, riant aux éclats , criait aux mal- 
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heureux officiers : fous ne pensiez pas , 
faquins , avoir affaire à l'abbé de Beau- 
fremont? 

Mais c'est trop vous ôccupper d'anec- 
dotes , il est temps de tous entretenir de 
sujets plus utiles. 

En général , ce pays est fertile. On y 
recueille abondamment tout ce qui est 
nécessaire à la vie, et le surplus des pro- 
ductions du sol s'expédie par la Saône 
dans les contrées moins fécondes , telles 
que les Vosges et certains cantons du 
Haut-Rhin. La Saône, en arrosant ce 
département sans jamais l'inonder , y 
fait croître ces nombreux pâturages qui 
sont la fortune des cultivateurs. 

Le sol est entrecoupé de plaines , do 
montagnes et de collines , et cette diver- 
sité s'étend jusque dans la nature de» 
productions. J'ai vu, indépendamment 
de superbes forêts, des mines de fer et 
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de charbon de terre ; des carrières d'al- 
bâtre, de marbre et de granit; les for- 
ges , les fonderies , les verreries , les pa- 
peteries forment la majeure partie des 
fabriques ; les grains , les bestiaux , le 
fer et le bois constituent les principales 
branches de commerce. 

Peu de départemens sont plus peuplés 
en raison de leur étendue. On compte 
dans celui-ci plus de douze cents habitans 
par lieue carrée. En général, les mœurs 
y sont pures, et le perfectionnement de 
la culture est le terme où s'arrête l'ambi- 
tion des habitans. L'amour des sciences 
y est , je crois , aussi rare que l'am- 
bition ; mais celui de la patrie l'a souvent 
emporté sur les plus chers mouvemens 
de l'âme. J'en atteste les généraux Car- 
taux , Girault et Guyot , qui , morts sur 
le champ de bataille ou des suites de leurs 
blessures , ont à jamais honoré leur pays. 
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De Besançon. . . 

Ce pays, chère cousine, n'est français 
que depuis la conquête qu'en fit Louis xiv. 
11 dépendait de l'ancienne province de 
Franche-Comté , ainsi nommée parce 
qu'autrefois ses habitans étaient francs 
de tout tribut envers leur souverain. Jules 
César , qui en fut le premier historien , 
lo comptait au nombre des états soumis 
à son empire , et la découverte d'une 
foule d'antiquités suffirait pour le dé- 
montrer , si l'histoire ne le prouvait pas 
assez évidemment. 

Le climat en est sain , quoique la tem- 
pérature y soit généralement froide. Cela 
a. " 5 
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vient du grand nombre de montagnes qui 
couvrent la contrée. Les plus hautes sont 
dépourvues de végétation à leur sommet, 
et j'ai remarqué qu'il se trouvait quan- 
tité de fontaines sur celle de Sainte-Ra- 
degonde , près d'Arc , bien qu'il n'existât 
«ucune autre montagne dont le front 
plus élevé pût alimenter ces sources. 

De gras pâturages, des plantes médi- 
cinales d'une vertu constatée , des eaux 
abondantes et légères sont le résultat na- 
turel du nombre et de l'élévation de ces 
montagnes. Mais ce qui n'est pas moins 
digne d'attention , ce sont les grottes et 
les glacières creusées par la nature. J'ai 
vu la grotte d'OsselIes près Quingey. On 
m'en avait parlé comme d'une merveille , 
et pourtant ce qu'on m'en a dit est en- 
core au-dessous de la réalité. Je pour- 
rais , ma chère Laure, vous en faire une 
description rapide ; mais , comme celle 
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que je tous transmets est de la plus 
grande exactitude , je renonce un in- 
stant , au privilège de la rédaction : 

« Cette grotte offre une suite de cham- 
bres naturelles qui communiquent les 
unes aux autres, et qui, dans leur en- 
semble , ont quatorze cents toises de 
longueur. Les voûtes et les parois de 
chacune des pièces qui la composent 
offrent des colonnes ornées de tout ce 
que le goût gothique a de plus délicat; 
les unes ont des chapiteaux d'un volume 
énorme et hors de proportion avec le 
fût et la base ; d'autres ont une base très- 
massive et un petit chapiteau ; dans cer- 
taines pièces , on voit des alcôves , des 
réduits , des cabinets , des tables , des 
autels , des tombeaux , des statues , des 
trophées , des festons, des fruits, des 
fleurs, des animaux , etc. Dans d'autres 
ce sont des niches, des figures grotesques 
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portées sur des espèces de consoles , des 
buffets d'orgue, des chaires de prédi- 
cateurs, etc. Une eau calcaire découle 
continuellement des voûtes , et produit 
ces figures singulières. Lorsqu'elle suit les 
parois des voûtes , elle prend diverses 
formes , selon les différentes inclinaisons 
du plan le long duquel elle découle, et son 
plus ou moins de fluidité produit de con- 
tinuelles irrégularités qui , par succès- 
sîon , offrent des masses d'une variété 
infinie. Celle qui tombe des voûtes per- 
pendiculairement donne naissance à des 
stalagmites qui prennent la forme de 
cônes , de fûts de colonnes , de troncs 
d'arbres , d'hommes , d'animaux. Les sta- 
lactites correspondantes produisent des 
canons ondulés, qui quelquefois se réu- 
nissent aux premières , et forment un 
portique ou une colonnade qui semble 
soutenir la voûte. Les diverses salles de 
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cette grotte ne peuvent être parcourues 
qu'avec précaution, l'airy étant vicié par 
l'acide carbonique, s 

Une autre grotte moins vaste , mais 
aussi remarquable , est celle située près 
du village de Chenecey. On y voit quan- 
tité de rochers figurant des hommes ou 
des animaux, tels qu'en ébauche quel- 
quefois l'art grossier des sauvages. Pour 
arriver au fond de cette cavité , H faut se 
traîner long- temps sous une voûte qui 
n'a pas au-delà de deux pieds d'élévation, 
et braver la terreur si naturelle en pareil 
cas. Alors on se trouve comme au sein 
d'un bâtiment spacieux que des murs 
de rocher divisent en plusieurs appar- 
ie mens. 

On de ces savans qui , à l'exemple de 
Pline , font pour l'intérêt des sciences 
abnégation d'eux-mêmes, s'y est traîné 
avec un flambeau , et a reconnu par- 
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faitement une forêt pétrifiée. II en con- 
clut que le ruisseau qui coule au fond 
de la grotte avait miné la montagne de 
manière à faire crouler la forêt qui était 
au-dessus, et que celle-ci, rencontrant 
sous le rocher des sucs pétrifians , avait 
été convertie en pierre avec le terrain 
qu'elle occupait. 

Parmi les glacières que j'ai examinées 
il en est une qui m'a semblé digne du 
plus haut intérêt; c'estcelle de l'ancienne 
abbaye de lu Grdce-de-Dieu , située près 
de la commune de Chaux-les-Passavant. 
Distribuée à peu près comme les grottes 
dont je viens de vous entretenir , elle 
n'offre partout que glaçons suspendus , 
représentant mille objets divers. 

Voulant juger de l'écho que pouvait 
produire cette profonde cavité , j'ima- 
ginai d'y tirer un coup de pistolet ; mais 
je faillis m'en repentir : un énorme glaçon 
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se détacha de la voûte et tomba presqu'à 
mes pieds. 

J'ai parlé du grand nombre de mon- 
tagnes qui couvrent ces cantons. Elles 
multiplient à Tmlinï les gorges et les val- 
lées , qui elles-mêmes offrent à l'obser- 
vateur des tableaux de tous les genres. 
La plus curieuse est , sans contredit , la 
vallée de la Loue , qui commence au 
village de Moutier-haute-Pierre. Resser- 
rée , profonde et taillée à pic , elle semble 
être un vaste puits qu'ont ébréché les 
siècles pour l'écoulement des eaux. Je 
suis descendu au fond de ce précipice 
par une rampe taillée dans le roc. Qu'y 
ai-je vu? un torrent s'échappant des ro- 
chers , et tombant de trenle pieds de 
hauteur avec un fracas épouvantable ; ce 
torrent serrant ensuite l'industrie des 
hommes.cn donnant le mouvement à une 
foule d'usines comme suspendues suf 
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ses flots, et se perdant au loin dans uns 
succession continuelle de rochers , de 
gorges, de cascades et de précipices. H 
faut en convenir, l'homme ne sent bien 
le néant de son être fjue lorsqu'il se voit 
environné de ces superbes horreurs. Son 
existence n'y tient à rien. Un souffle peut 
chasser un petit caillou du sommet. Le 
caillou roule , bondit , et l'homme n'est 
plus. Que serait-ce donc , si l'énorme 
rocher qui est à cent toises au-dessus de 
ma tête se détachait tout à coup ? Je 
frémis quand je songe que mes jours dé- 
pendent d'un souffle et d'un dégel. 

Parmi les treize rivières qui arrosent ce 
département , il en est deux qui mé- 
ritent une attention particulière. La pre- 
mière est le torrent dont je viens de vous 
parler ; la seconde est le Doubs , qui 
donne son nom au département. Celle- 
ci, que l'on présume avoir serpenté long- 



Digitized by Google 



SUR LA FRANCE. 5; 
temps dans le même lit que la Loue, 
prend sa source au pied du mont Rixon , 
forme les lacs de Remoray et de Saint- 
Point , et s'en échappe pour aller former 
encore à l'extrémité de la vallée de Mor- 
teau cette magnifique cataracte appelée 
le Saut-du-Doubs. On m'a conté que 
deux amans , descendant cette rivière en 
nacelle , étaient tellement occupés de 
leur amour, qu'ils oublièrent de s'ar- 
rêter à temps, et périrent au pied du 
rocher. 

Le Saut-du-Doubs était le point cen- 
tral des jeux du pays. Autrefois un 
nombreux concours d'étrangers s'y ras- 
semblaient de tous les cantons voisins , et 
y donnaient des fêtes comparables à ce 
qu'eurent de plus enchanteur celles des 
Thessaliens sur les bords du Pénée. 

J'ai vu quelques belles fontaines. Celle 
qui m'a paru la plus étonnante est près de 
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Pontarlier. On l'appelle Fontaine ronde, 
a cause de la forme circulaire de sou 
bassin. Elle jette des eaux qui , bien que 
légères et limpides , ont quelque chose 
de ferrugineux , et a , comme la mer , 
son flux et reflux, qui provient, selon 
Valmont de Bomare , d'un air condensé 
renfermé sous terre , et poussé par inter- 
valles à la surface du sol. 

Quoique l'empire de l'habitude soit 
extrême dans ces contrées, il y existe 
plus d'un agronome raisonnant son art. 
Monsieur Hermand de Senans est de ce 
nombre. Son exemple , joint à celui 
d'autres cultivateurs , contribue puissam- 
ment aux progrès de l'agriculture; et 
pourtant, sous ce rapport, les campagnes 
laissent encore beaucoup à désirer. Le 
pays en est dédommagé par de belles fo- 
rets , des mines de fer , des carrières de 
marbre , et cette source de prospérités 
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qu'on appelle industrie. L'horlogerie , la 
chapellerie , la bonneterie , les droguots , 
les verres, l'acier, les armes y sont gé 
néralement fabriqués avec autant d'ac- 
tivité que de perfection. 

Je suis à Besançon. Si vous venez ja- 
mais en ce pays, descendez à l'Hôtel 
National , et ayez soin que l'on vous serve 
des langues fourrées, des truites et du 
fromage. Lorsque j'ai distingué ces trois 
comestibles des autres mets qu'on m'a 
servis , j'ignorais encore qu'ils jouissaient 
ici d'une supériorité digne de leur répu- 
tation. 

Besançon n'est point une ville ordi- 
naire. Le Doubs, qui la partage , lui 
donne un aspect varié , et contribue a la 
rendre un séjour agréable. Peu de cita- 
delles égalent en élévation et en ancien- 
neté celle qui la défend. Elle est placée 
tur un roc inaccessible; et l'on assure 
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qu'elle a précédé de quatre cent cinquante 

ans la fondation de Rome. 

La place de Besançon est de toutes 
parts environnée de fortifications et de 
montagnes. Mais ces fortifications et ces 
montagnes ne nuisent en rien à la beauté 
de la ville. 

Comme les premières sont en assez 
bon état, et que les secondes sont tou- 
jours couvertes de vignes , de bois ou de 
moissons , elle en reçoit cet air imposant 
qui étonne le voyageur et lui fait oublier 
la plupart des cités qu'il a vues. Les arts 
ont ici plus d'un temple. Ceux qui m'ont 
frappé sont la bibliothèque , le musée , 
le jardin des plantes et l'école d'artil- 
lerie, qui jouissait naguère de quelque 
célébrité. J'ai dit un mot de la citadelle. 
Louis xiv s'en rendit maître en conqué- 
rant la Franche-Comté , et les ouvrages 
modernes que l'on y voit aujourd'hui 
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sont dus au génie de Vauban. Le séjour 
des Romains dans cette province fut sans 
doute de longue durée ; car on y re- 
marque, indépendamment d'un grand 
nombre de colonnes et de statues sorties 
de leurs mains , les ruines d'un amphi- 
théâtre et d'un arc de triomphe. Ce der- 
nier est connu sous le nom de Porte 
noire. L'opinion la plus accréditée sur ce 
monument , est qu'il fut érigé en l'hon- 
neur de l'infortuné Crispus-Flavius-Ju- 
lius , qui périt , comme le fils de Thésée , 
victime de l'amour incestueux et de la 
rage calomniatrice d'une belle-mère. 

Vous allez peut-être me demander le 
motif pour lequel Besançon aurait élevé 
un monument à la gloire du fils de Cons- 
tantin. Le voici : Julîus avait passé une 
partie de sa jeunesse dans cette ville , et, 
vainqueur des Germains , il venait de la 
délivrer de ses plus cruels ennemis, 
a. 6 
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L'intérieur et les environs de Besançon 
ne manquent ni de richesse, ni d'agré- 
mens. La montagne que couronne la tour 
de Chaudane , et la promenade de Cha- 
mars , en font un séjour vraiment déli- 
cieux. Peu d'édifices ont plus de régu- 
larité et de solidité que ceux répandus 
dans la ville. J'ai remarqué, parmi les 
modernes , la préfecture , la salle de spec- 
tacle , l'hùpital , dont la grille en fer est 
admirable. 

La magnifique église de la Magdelaîne 
possède trois chefs-d'œuvre , le tableau de 
la Résurreclion, pnrCarle Vanloo.eldeux 
angesen marbre blauc par Breton. Ces trois 
objets m'ont paru si beaux, que je suis 
sorti de l'église presque saus l'avoir vue. 

Les hommes justement célèbres que 
cette ville a produits sont , le savant 
et modeste Suard , mort secrétaire de 
l'académie française , le poète Maîret , 
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le cardinal Grandvelle , le jésuite No- 
nottc , l'abbé Millot, le médecin Chif- 
flet , le maréchal Moncey , les généraux 
Ferrand et Pajul , et , s'il est vrai que le 
préjugé soit enfin vaincu , je n'hésite 
point à joindre à ces grands noms celui 
de Mon rose , artiste sociétaire du pre- 
mier théâtre français. 

Les autres villes que j'ai visilées offrent 
plus ou moins d'intérêt. Oraans est re- 
marquable par un puits sujet aux mêmes 
dégorgeinens que le Frais-Puits , dont 
je vous aï parlé dans ma dernière lettre; 
et Ponlarlier, par l'incendie qui la dé- 
truisit en 1706; le château de Joux qui 
la défend , et le passage que César tailla 
dans le roc lorsqu'il se rendît des Alpes 
en Germanie. Je n'ai vu dans le reste 
que des campagnes : ceci est si vrai , que 
Saint- Hîppolyte , qui est un chef- lieu 
de sous-préfecture, ne compte pas au- 
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delà de quatre cent cinquante individus. 

En général, les ha bit an s du Doubi 
sont moins spirituels qu'ingénieux. Ils 
brillent plus par leurs progrès dans les 
sciences exactes que par l'éclat de leur 
élocution. Ils aiment le travail , et s'y 
livrent avec une grande ardeur. 

Partout l'amour de la patrie agit avec 
force , et, nulle part , l'humanité ne perd 
ses droits. Je cite à l'appui de ce der- 
nier point cette charitable sœur Marthe 
que divers souverains couvrirent de dé- 
corations. Il est vrai que les médailles 
ont produit dans la tête de celle qui les 
porte un peu de vanité ; mais on lui doit 
cette justice de dire que cela n'altère en 
rien les soins qu'elle a pris à tâche do 
prodiguer aux détenus. 

Fidèles aux usages de leurs pères, les 
Comtois ne les quittent que lorsqu'ils y 
sont forcés par l'ascendant du siècle , et 
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ce que j'avance est prouvé par la ridicule 
iete des Fous , que l'on célébrait encore 
en i5i8 dans les principales églises de 
Besançon. Je ne sais si l'on ne pourrait 
reprocher à beaucoup d'entre eux un 
excès de parcimonie; mais il m'a semblé 
que souvent, dans le Doubs, ce défaut al- 
térait jusqu'aux plus beaux mouvemens 
de l'âme. 

Je les quitte , ainsi que vous , ma chère 
Laure , pour aller chercher des sujets de 
distraction sur le Mont-Jura. Peut-être 
que ses rochers , éternels témoins de votre 
naissance, seront moins durs que votre 
cœur. Je leur parlerai de vous, et du 
moins l'écho me répondra. 
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De Lons -le- Saunier, . . . 

Le pays oh je suis maintenant est celui 
qui a vu naître l'arbitre de mes destinées. 
V'ius y reçûtes le jour, ma chère cou- 
sine ; vos premières années y coulèrent 
comme un ruisseau limpide, et chaque 
matin y vit éclore quelques-uns de ces 
c'iarmes auxquels je dois les plus déli- 
cieux élans qu'un cœur puisse éprouver. 
Je ne crois pas qu'il soit au monde 
un motif d'intérêt plus attachant que 
celui-là. 

Constamment sous l'égide d'une mère 
dont l'unique bonheur était de recevoir 
les adorations de sa tille en échange de 
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scs propres adorations , vous ne pûtes 
ni étudier votre pays , ni croire à l'exis- 
tence d'un autre que celui que vous em- 
bellissiez. Lorsque je prends à tâche de 
vous faire connaître la France , votre 
patrie sera-t-«lle le seul pays sur lequel 
vous n'ayez pas d'idées certaines? 

J'ai parcouru toutes les villes du Jura. 

Salins, qui est situé entre deux mon- 
tagnes parallèles, est remarquable par les 
salines dont il tire son nom , la Furieuse 
qui traverse cette ville, et les deux forts 
qui la défendent. Le puits à muirt est 
un objet curieux. Il en sort neuf mille 
quintaux métriques de sel chaque année, 
et ce sel reçoit, au sortir du puits , la pré- 
paration quilemetenélatd'ètreemployé. 

Plusieurs hommes célèbres sont nés 
a Salins. De ce nombre sont, Saint 
Claude, canonisé pour sa pïété profonde; 
l'abbé d'Olivot , l'un de nos meilleurs 
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grammairiens ; Fenouïllot de Falbaîre , 
écrivain dramatique fort estimé ; le ba- 
ron de Lizola, connu par ses missions 
diplomatiques. 

De Salins à Arbois il n'y a qu'une pro- 
menade. Je voulus connaître ces vins si 
renommés que l'empereur Maximilien 
exempta d'impôts , et qu'Henri iv aimait 
tant. Les vins d' Arbois sont à la hauteur 
de leur réputation ; cependant il y a 
quelque choix a faire ; car il m'a semblé 
que les blancs étaient de beaucoup supé- 
rieurs aux rouges. Cette ville est de peu 
d'importance , mais elle a vu naître dans 
ses murs plus d'un homme fameux. J'en 
citerai trois : Perrin, premier peintre du 
roi de Pologne ; Rouet , habile sculpteur 
en ivoire; et cet infortuné Pîchegru , qui 
aurait eu des lauriers pour lit de mort, 
s'il avait terminé sa carrière sur les glaces 
de la Hollande. 
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J'ai vu les villes ou bourgs situes sur 
la route de Dôfe à Genève. 

Poligny n'a de remarquable que ses 
jolies rues et ses fabriques de faïence ; 
Champagnole et Morez, que leurs forges, 
leurs martinets , et quelques manufac- 
tures de fil d'archal, d'émail, d'horlogerie 
et de cadrans. 

J'aurais voulu pousser jusqu'à Ferney 
et Genève , pour saluer le séjour de Vol- 
taire et la patrie de Jean-Jacques ; mais 
ces deux villes ont cessé d'appartenir à 
la France , et je ne pouvais, sans froisser 
mon cœur, retarder l'heureux instant qui 
doit me ramener près de vous. Je m'ar- 
rêtai donc à cette chaîne de montagnes 
qui sépare la France des cantons helvé- 
tiques , et que les anciens désignaient 
déjà sous le nom de Mont-Jura. 

Vous parlerai-je de Saint- Claude et 
d'Orgelet? L'existence de la première est 
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un prodige. Construite en bois , elle fut 
quatre fois, en trois siècles, incendiée de 
fond en comble , et deux fois ravagée par 
la peste. Elle n'était qu'un monceau de 
cendres, lorsque, jaloux de lui faire subir 
le sort du phénix , le premier consul af- 
fecta , en i 790,, sept cent cinquante mille 
francs à sa reconstruction. Elle est aujour- 
d'hui bâlieen pierre.et l'on s'y occupe tou- 
jours de tabletteries. Les sa vans qu'elle 
a produits sont les deux mathématiciens 
Tournier , le sculpteur Rosset et le juris- 
consulte Chrîstin. Dire que Voltaire ho- 
nora ce dernier d'une amitié véritable, 
c'est en faire un assez bel éloge. 

Orgelet est une petite ville située aux 
sources de la Valouse. On y voit encore 
trois portes bien bâties , seuls restes mar- 
quais des fortifications qui l'entouraient. 
C'est la patrie du médecin Girault , 
qui ne se borna point aux fonctions de 
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son art : il fut poëte, et l'ouvrage qu'il 
publia sous le titre un peu long et dur de 
le Diabotanogamie obtiut un nombre 
d'éditions qui atteste son mérite. 

Je quittai cette ville pour me rendre 
au chef-lieu du département. Lons-Ie- 
Saunier est situé sur la rivière de Vaille , 
au fond d'un bassin formé par des mon- 
tagnes qui n'ont pas moins de quatre 
cents mètres d'élévation perpendiculaire. 
Cette ville est aussi malpropre qu'irré- 
gulière et mal bâlie. On l'a préférée à 
Dôle pour le siège de la préfecture , et 
je suis encore a me demander s'il exista 
jamais , pour déterminer cette préférence, 
aucune raison péremptoire. Néanmoins 
je n'ai pu voir sans intérêt ses salines et 
ion puits d'eau i;alée. 

Les environs de Loûs-le- Saunier ont 
produit deux hommes d'une grande ré- 
putation. Le premier naquit à Uuliey, 
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et mourut sans cesser d'être immortel ; 
c'est le général Le Courbe , qui vainquit 
Soworow , Bellegarde et L and on , lors- 
que ces derniers se flattaient de l'anéan- 
tir. Le second est le litliotomiste Beaulot, 
connu sous le nom de frère Jacques. II 
inventa la taille latérale, et vit Amster- 
dam et Bruxelles rendre solennellement 
justice à ses talens par des médailles frap- 
pées en son honneur. 

Impatient de revoir votre berceau , je 
partis pour Dôle. On m'attendait chez 
votre aimable sœur 3** A**, et j'y des- 
cendis. Je n'entrerai dans aucun détail 
sur la réception qu'on m'y fit ; la lettre 
ci-joinie de votre beau-frère vous en dira 
cent fois plus que moi. 

Je le répète , chère cousine , vous avez 
habité Dôle sans jamais le connaître. 
Cette indifférence s'explique par celle 
qu'on éprouve toujours pour les curiosités 
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qu'on a le temps de voir ; mois je vais y 
porter remède en vous parlant de votre 
pays natal comme si vous n'en aviez pas 
la plus légère idée. 

Situé sur le penchant d'un coteau , et 
dans cette belle plaine que les eaux du 
Doubs et la fécondité du sol ont fait 
nommer val d'Amour, Dôle est, selon les 
savons, l'ancien Dittatittm de Ptoloméc. 
Des vestiges d'amphithéâtre , d'aquéducs, 
de bains, de temple; des colonnes mil- 
itaires, des inscriptions, des slalues, dus 
médailles , tout confirme et me fait par- 
tager cette ancienne opinion. Comme 
un voile épais couvre l'origine de Dôle , 
je ne rapporterai que les faits attestés par 
l'histoire. L'empereur Barberousse fit 
élever un palais somptueux sur les ruines 
de l'ancien château. Charles-Quint en fit 
une place de guerre , qui soutint divers 
sièges , et notamment lorsqu'elle fut 
2. 7 
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surprise par Charles d 'A m boise en 1479 • 
ses vailians habitans périrent tous les ar- 
mes à la main , le s5 mai de la même 
année. Louis xiv en lit raser les princi- 
paux ouvrages, lorsqu'il eut arraché la 
Franche -Comté au joug espagnol. II 
ne laissa subsister des fortifications que 
celles baignées par le Doubs. 

Je n'ai pu revoir sans une tendre émo- 
tion les promenades oti , tant de fois pour 
nous , le temps s'envolait à tire-d'aile. 
Le Pâquier et le cours Saint- Mauris 
m'ont rempli la tête et le cœur des plus 
délicieux souvenirs. Combien le jardin- 
Philippe est encore embelli par l'écluse 
et par la navigation! Vous soupirez aux 
mots denavigationet d'écluse. Eh! chère 
cousine , si votre père y a sacrifié son 
repos et sa fortune , il a du moins con- 
tribué à enrichir sa patrie d'une source 
de prospérités. 
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Un jardin ajoute encore aux charmes 
de ces lieux; c'est celui tracé en am- 
phithéâtre par M. de Froissard , sur les 
débris du palais de Barberousse dont 
je rous ai parlé. On ne peut qu'admirer 
les efforts de ce propriétaire pour en faire 
un séjour enchanteur : c'est véritable- 
ment Mars sous les habits de Flore. 

Le cours Saint-Mauris est plus beau que 
jamais. Les paysages variés qui l'entou- 
rent, la ville de Salins que l'on aperçoit dans 
les beaux jours , les différentes sommités 
que les Alpes font paraître au-dessus des 
montagnes qui se lient au Jura , le canal , 
qui , asservissant les eaux du Rhône et 
du Rhin , doit faire un jour couler ces 
deux fleuves dans le même lit, donnent 
au cours Saint-Mauris une supériorité 
marquée sur toutes les promenades dont 
la ville est embellie. 

Dole n'est pas non plus sans édifices 
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remarquables. La tour gothique de son 
église, et l'église elle-même, l'ancien 
courent, qui , occupé jadis par les dames 
d'Ounans , fut depuis converti en maison 
de commerce ; le collège , les casernes 
de cavalerie , les anciens cordeliers , le 
dépôt de mendicité , l'hospice de la Cha- 
rité, celui des Orphelins exciteront dans 
tous les temps l'intérêt des voyageurs. 
Voilà, me direz-vous, bien des hospices 
pour quelques bâlimens d'un autre genre. 
Ëh ! que diriez-vous donc , si j'y ajoutais 
cette maison où voire cousine est hospi- 
talière? Il existait jadis diverses commu- 
nautés régulières des deux sexes , entre 
autres ce fameux collège connu sous le 
nom de l'Arc, fondé pourles jésuites , et 
qui dura deux cents ans. Ce collège me 
rappelle qu'un jeune étudiant , nommé 
Dabo , ayant été maltraité par les jé- 
suites, lança contre cette orgueilleuse con- 
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gregatîon l'épigramme foudroyante que je 
vous transcris ici littéralement : 

Arcum Dôla dédit patribua , dédit aima Sagittam 
<;.illia ; qucs iuuein , (|iitin ninwrc, dabil ï 
Da.hu. 

On a reconstruit le pont qui est vis -à- 
vis le Pâquier : ce pont, les deux fon- 
taines sculptées par Attiret , et le bassin 
qui sert de gare- aux bateaux , comme 
de port à la ville , peuvent être mis au 
nombre des objets curieux de la ville de 
Dôle. 

Je quitte à l'instaut la promenade de 
Saint-Ylie. Pour vous la bien rappeler, je 
ne vous dirai pas : située du côté de ta 
« prise d'eau , et bordant le chemin de 
hallage du canal qui va se jeter dans 
la Saône , un peu au-dessus de Saint- 
Jean-de-Losne ; ce serait m'exposer à 
des questions nombreuses sur le compte 
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du chemin , du canal , et de Saint-Jean- 
de-Losne : je crois donc beaucoup plus 
simple de vous dire : celle oit je vous 
glissai furtivement, et à t'ombre des 
beaux peupliers qui en font l'or- 
nement, certain billet finissant par ces 
vers : 

Las ! je n'ose Tout dire encore 
Combien mon cœur sait toi» aimer; 
Le tendre feu qui le déiore 
Est trop ardent pour s'exprimer. 
Si cet aveu peut tous déplaire , 
Plaignez ion téméraire auteur : 
Mais, dieui ! quel sera son bonheur, 
Si tous l'entendet sans colère 1 

Mais Dôle n'a-t-il que par ses mon ti- 
mons des droits à notre admiration ? Non 
sans doute , et nombre de savans nés 
dans ses murs ont rendu depuis long- 
temps sa gloire impérissable. Je vais en 
citer beaucoup; mais que ne dirais- je pas. 



SUR LA FRANCE. 79 
si je n'étais retenu par les bornes de ma 
lettre? 

Attîret (Jean-Denis) , jésuite, peintre 
habile autant que boa littérateur , fut 
honoré par l'empereur de la Chine du 
titre de mandarin , et mourut à Pékin 
en 1 768. Attîret ( Claude - François ) , 
sculpteur célèbre. Nous devons à son 
ciseau une foule d'ouvrages dignes des 
plus grands maîtres. Il fit , entre autres 
chefo-d'œuvre , le buste de Voltaire qui 
est au foyer du premier théâtre français; 
les statues de saint André et de saint 
Jean i'évangéliste , placées dans la ca- 
thédrale de Dijon ; les bustes de Vauban , 
de Bossuet , de Jeannîn , etc. Cet ar- 
tiste était si pauvre , que les ouvriers de 
Dôle s'étaient cotisés pour lui faire une 
pension alimentaire: Attiret mourut à 

l'hôpital chargé de misère et de 

gloire.... 
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Le jésuite Gérard , célèbre par sa mys- 
ticité et par son procès avec l'infortunée 
Lacadière. 

Joaonet, savant littérateur et profond 
UH'Laphysicieji. 

Terrier de Mou ciel , ministre de l'in- 
térieur sous Louis xvi. 11 est très-pro- 
fond historiographe , et joint , à de 
grandes vertus privées , une extrême 
douceur et des connaissances tres-éten- 
dues ; aussi fut- il choisi par Louis xvi 
pour former le cœur et l'esprit du dau- 
phin. 

Brun , savant diplomate , et plus d'une 
fois ambassadeur. 

Guyon , médecin non moins instruit 
dans les langues que dans son art. 

La chiche , maréchal de camp. C'est à 
lui ([lie nous devons le fameux projet de 
canal de jonction du llhône au Rhin. Cet 
honneur lui fut long-temps contesté par 
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Bertrand, ancien inspecteur général des 
ponts-et- chaussées ■ 

Les généraux Bachelu et Bernard , qui 
tous deux ont honoré leur patrie par 
d'éclatans travaux. Le second , après 
avoir long-temps rendu i'art de Vauban 
fatal aux ennemis de la France , porta 
dans les champs américains , où il brille 
aujourd'hui , sa valeur intrépide et son 
vaste génie. 

L'abbé Jantet, né au Bief du Fourg , 
et qui fut pendant trente-deux ans pro- 
fesseur de mathématiques au collège de 
Pôle. L'école polytechnique lui doit ses 
plus savans élèves. On a de lui un traité 
de mécanique , et il a laissé en porte- 
feuille, indépendamment de diverses poé- 
sies légères , un Dictionnaire étymolo- 
gique des mots français dérivés de l'hé- 
breu , ouvrage où règne la plus profonde 
érudition. Les Dôlois , reconnaissans , 
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viennent d'ouvrir une souscription pour 

ériger h ce savant homme un monument , 

qui sera placé dans la promenade du 

Pâquïer. 

Lorsque plusieurs contrées delà France 
se glorifient d'avoir produit des femmes 
illustres ou dignes de l'être , il semble 
que la ville de Dôle se pique d'honneur 
et veuille rivaliser. On y remarque au- 
jourd'hui une jeune dame de vingt-quatre 
ans , qui débute avec succès dans la 
vaste carrière si heureusement exploitée 
par mesdames de Gémis, de Staël, de 
Mon lo lieu et de Riccoboni. Madame 
Louise d'Etournelle, née de Rebecque, et 
sœur de Benjamin Constant , vient de 
publier un roman intitulé , Alphonse et 
Malthide, que les amis du goût lisent 
avec intérêt. 

Avant de passer à l'ensemble du dé- 
parlement, je crois devoir vous dire mi 
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mot des environs de Dôle- La femme de 
l'empereur Barbcroussc 8Yait conçu une 
telle amitié pour eux , qu'elle voulut 
y être enterrée. Elle l'y fut en effet, 
quoiqu'elle fut morte à Spire, et l'on voit 
encore sa tombe au village de Jouhc, avee 
cette épitaphe : 




FOiHnmic. di ci rniioia ni l'oidsm m saibct-bbboisi. 

Cette princesse avait fondé dans ce 
village le couvent des bénédictins. 

Non loin du cours Saint-Mauris est la 
fontaine de Gujoan, remarquable par son 
bassin et par sa grotte naturelle. M. Du- 
sîllet , maire actuel de la ville de Dôle , 
la fit restaurer l'année dernière , et la ren- 
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dit l'objet des vers heureux que je vais 

citer : 



Ces tranquilles bosqueli, celle ombre , ce silence , 
Ces flots qu'un frais réphjrr caresse mollement. 
De cet humble ruisseau la paisible indolence , 
Tout inspire un poêle , et tout ebarme un amant. 
Que mon coeur est ému ! que mon âme est saisie 1 
O source de Gujean, témoin de mes transports, 
Horace eût préféré ton onde à Blandusic , 
Et le sang des chevreaux eût coulé sur tes bords. 
Ce n'est point aujourd'hui du sang que tu demandes. 
J 'apporte aux dieux plus doui de plus douces offrandes : 
Des fruits, du lait, des fleurs, du ïin délicieux, 
Et des vers aussi purs que les Ilots gracieux. 

L'auteur de ces vers et du roman en 
vers et en prose intitulé Iseult de Dâ/e , 
est un descendant de ce fameux Charles 
Dusillet qui, commandant en i638 au 
château de Rahon , rejeta toutes les 
propositions du duc de Longeville , com- 
battît sur la brèche comme un simple 
soldat, et fut ensuite pendu aux portes 
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du château, par ordre du vainqueur. De- 
puis, les rois d'Espagne ont érigé en fief 
héréditaire le lieu de son supplice.- 

Les environs de Dôle ont produit, en- 
tre autres hommes célèbres, l'infortuné 
Jacques de Molai , dernier grand-maltre 
des templiers , et le général Michel , qui , 
à la tète des grenadiers de l'ancienne 
garde , se couvrit de gloire aux champs 
de Montmirail. Il naqui au village de 
Pointre , et mourut des suites de sçs 
blessures. 

Le sol de ce département est entre- 
coupé de montagnes, qui s'élèvent jusqu'à 
dix-huit cents mètres au-dessus du ni- 
veau de la mer. Les plaines sont fécondes 
en blés, en vins, en maïs et en fruits; 
les montagnes et les coteaux ne le sont 
qu'en vins et en bois. J'ai vu dans l'une 
et l'autre partie des mines de fer et de 
houille, des carrières de marbre, d'ai- 
a, 8 
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bâtre. Il est peu de pays plus féconds en 

curiosités naturelles. 

fa fortifications naturelles sont for- 
mées par un rocher situé au village des 
petites Chiettes , dans les environs de 
Clairvaux, et qui, sans le secours des 
hommes, imite , à s'y méprendre , les ou- 
vrages construits d'après le système de 
Vauban. Ce rocher s'élève perpendicu- 
lairement à une hauteur d'environ trois 
cents mètres. 

Les sources de la Seilte, qui se sont 
ouvert un passage à travers un roc es- 
carpé. 

Iœs grottes de Loiêia , qui ont des 
rapports évidens avec celles d'Osselles. 

Le jet d'eau naturel, qui, situé près 
de Chatagna dans une roche horizontale , 
lance en hiver un très-gros volume d'eau 
à plus de quatre mètres de hauteur. 

La gorge de la tour du Métix , pas- 
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sage pratiqué dans la brisure d'une mon- 
tagne. 

La source de l'Ain, son cours, ses 
gouffres et ses chutes. 

La (angonette, gorge profonde , où coule 
en cascades de vingt et trente mètres 
de chute la petite rivière que l'on nomme 
la Sène , qui va se jeter dans l'Ain. 

Les rochers de Sirod , qui , vus de 
loin , semblent être des statues colossales. 

Le torrent perpétuel, puits creusé par 
la nature , et vomissant en toutes saisons 
six mètres cubes d'une eau limpide. 

îas sources du Lison et du Sarrazin, 
ruisseaux qui s'échappent de grottes pra- 
tiquées par la nature dans tin rocher situé 
près de Salins. 

L'écho singulier, qui remplit souvent 
d'une multitude d'échos harmonieux la 
forêt de sapins située sur les montagnes 
voisines de Sept-Moncel. 
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A ces merveilles s'en joignent d'autres 
qui sont les fruits de l'industrie hu- 
maine. Je veux parler des nombreuses 
usines que font mouvoir les lorrens échap- 
pés du Jura , 'et qui consistent en forges, 
martinets, papeteries, faïenceries, scieries, 
verreries, etc. Le commerce roule prin- 
cipalement sur les grains , les vins, les bes- 
tiaux, le sel , le bois, le salpêtre et le fer. 

11 a fallu , pour asservir la natura 
comme ils l'ont fait en cent endroits , que 
les habïtans de ces contrées déployassent 
autant de courage que de patience et de 
génie. Ils sont généralement robustes, 
doux , laborieux et braves. 

L'amour de la patrie est la passion do- 
minante d'une grande partie des leinmes de 
la Franche-Comté. On a vu récemment à 
Pôle une seconde Jeanne Hachette. Que 
les dangers renaissent , et l'on y verra des 
Jeanne-d'Arc. 
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Les gens loyaux et braves sont faciles 
à tromper. De là , la crédulité que les 
Francs- Comtois ont eue si long -temps 
pour les sortilèges. Des bergers , perchés 
l'année entière sur le sommet des monts , 
et habitués , par une oisiveté naturelle à 
leur état , à observer la marche des mil- 
liers d'astres qui roulaient sur leurs têtes, 
persuadaient aux bons et crédules habitans 
qu'ils avaient des relations avec le diable, 
et propageaient ainsi erreurs sur erreurs , 
pour s'enrichir an\dé|>e(i> de leurs dupe;;. 

Si la crwiiililë lut grande chez, ces 
derniers, la cruauté ne le fut pas inoins 
de la part de l'autorité d'alors. Voltaire 
rapporte qu'un juge nommé Boguet se 
vanta d'avoir fait brûler six cents sorciers 
en dix ans , et conseilla à ses confrères 
de faire pendre par provision tous ceux 
qui seraient prévenus de ce crime, sauf 
à faire ensuite leur procès. 
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Grâces soient rendues à )a philoso- 
phie ! il n'y a plus ni sorciers , ni dupes , 
ni bourreaux en Franche- Comté. Je n'y 
connais plus qu'un malheureux , encore 
cesserait-il de l'être , si la beauté qui le 
captive daignait enfin lui répondre. 
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SAONE-ET- LOIRE. 

De Mieon. . . . 

Vous n'imaginerez Jamais , ma chère 
cousine, les instances qu'on me fit pour 
me retenir à Dôle. II faut en contenir , 
je me suis presque laisse séduire par les 
charmantes sollicitations de votre sœur , 
et il s'en est très-peu fallu que je ne recu- 
lasse de quelques jours l'instant où il me 
sera permis de reparaître à vos yeux. 

En quittent Dôle , je me rendis à Châ- 
lons-sur-Saône. L'hôtel du Parc est celui 
où je descendis. C'est un des plus ma- 
gnifiques de France. Quant à la ville , je 
l'ai trouvée plus agréable et mieux bâtie 
que ne me le faisait présumer l'ancienneté 
de son origine. Construit sur la rive droite 
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de la Saône , Chàlons est encore embelli 

par une plaine fertile, ctparl'embouchurc 

m uni cation entre l'Océan et la Méditer- 
ranée ; les promenades , la bibliothèque , 
le quai , le pont , et l'hôpital Saint-Lau- 
rent, m'ont paru dignes d'attention. Je 
me suis arrête dans ce dernier pour ad- 
mirer son excellente tenue. 

Des restes d'antiquités romaines et une 
superbe machine hydraulique recomman- 
dent Châlons à l'attention des étrangers. 
Ce fut dans cette ville que mourut , en 
1 673 , Jacques Vallée , seigneur des Bar- 
reaux , devenu fameux par ce sonnet , 
que Voltaire prétend être de l'abbé de 
Lavau. 

Grand Dira, les jugemem son! remplis d'équilii : 
Toujauri tu prends plaisir à nous être propice ; 
Hais j'ai Tait Uni de mal , que jamais la bonté 
Hc me pardonnera qu'en blessant ta justice. 
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Oui, Seigneur, la grandeur de mon impiété 
Ke laisse à ton pouvoir que le choix du supplice. 
Ton intérêt s'oppose à ma félicité , 
Et la clémence même attend que je périsse. 

Contente ton désir, puisqu'il t'est glorieux; 
Offense-loi des pleurs qui coulent de mes yeui ; 
Tonne, frappe, il est temps; rends-moi guerre pour 

J'adore en périssant la raison qui t'aigrit : 
Hais dessus quel endroit tombera ton tonnerre 
Qui ne soit tout cousert du sang de Jésus-Christ ? 

Des Barreaux n'a jamais cherché Ji ac- 
créditer le cri public qui lui attribuait 
ces vers ; mais il l'accrédita en effet par le 
soin qu'il mit à s'en défendre. Ce littéra- 
teur était conseiller au parlement. On 
sait , dit Voltaire , qu'ennuyé d'un pro- 
cès dont il était rapporteur , il paya de 
son argent ce que le demandeur récla- 
mait , jeta le procès au feu , et se démit 
de sa charge. 
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Vous parlerai-je du commerce de Chfi- 
lons ? Il est d'autant plus important , que 
cette ville est l'entrepôt du nord et du 
midi de la France. Les grains , les vins , 
les fers , les cuirs en forment la majeure 
partie ; mais il convient d'y ajouter les 
écailles de l'ablette , qui , péchées et pré- 
parées a Châlons , sont devenues une bran- 
che intéressante de l'industrie. 

Je passai rapidement dans Tournus , 
ou je ne vis de remarquable que ses car- 
rières de pierre dure et marbrée , son 
pont en pierre nouvellement construit sur 
ta Saône , pour mettre cette ville en com- 
munication avec les dépertemens de l'Ain, 
du Jura et de la Suisse. La curiosité m'ap- 
pelait dans les murs du chef-lieu , et je 
ne m'arrêtai que pour dtner dans la patrie 
du peintre Greuse. 

On se figure en idée les objets que l'on 
ne connaît pas. Le tableau que je m'étais 
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fait de Mâcon est à peu près ce que j'ai 
vu. Des rues mal percées , mais un quai 
et des édifices d'un assez grand carac- 
tère. Les bains publics , la comédie , le 
palais Montrevcl, l'hôtel- de-ville , l'hô- 
pital , méritent un regard de l'observa- 
teur. On ne dirait jamais que Mâcon fut 
plusieurs fois victime des fureurs d'At- 
tila , et que le fanatisme y inventa ses sup- 
plices les plus cruels. 

Quelques fortifications entourent cette 
ville, et ne nuisent en rien à la beauté de 
son aspect. Un pont en pierre et une lie 
au-dessus en font un tableau digne de 
l'AIbane. 

Il m'a fallu traverser , pour arriver à 
Charolles , une chaîne de montagnes sem- 
blable à celle de la GôUî-d'Or. J'y ai vu 
des vignobles aussi vastes et presque aussi 
renommés. C'est non loin de ceux que 
j'ai laissés à deux lieues sur ma droite. 
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que se trouvait la célèbre abbaye de Cluny, 
où le cœur de Turenne fut enterré près 
du pape Gelase h. J'espérais trouver dans 
Charolles une ville d'une certaine impor- 
tance ; mais elle compte a peine trois mille 
habitans , et n'a de particulier que les 
ruines de' son château, son commerce 
en poissons , et l'honneur d'avoir vu 
nattre dans ses murs ce fameux abbé 
GeofTroi, qui se montra si long-temps 
l'antagoniste de madame de Genlis, sa 
compatriote. 

11 n'en est pas de même d'Auturi. J'y 
aî vu plusieurs monumens qui attestent 
sa haute antiquité. Les plus remarquables 
sont les portes d'Arroux et de Saint-An- 
dré. Les restes des temples de Janus , de 
Cybèle , d'Apollon et de Minerve. Les 
débris de ce dernier se trouvent aujour- 
d'hui faire partie du bâtiment dépendant 
de l'abbaye de Saint-Andoche ; là le vrai 
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Dieu est adoré où jadis brûlait pour les 
idoles l'encens qu'on lui consacre. 

J'aime Àutun , moins cependant pour 
lui-même que pour sa place , qui est d'une 
beauté rare. On m'avait parlé de sa ca- 
thédrale ; je n'y ai vu de vraiment beau 
que le chœur et le maître-autel : le reste 
n'a rien d'extraordinaire. 

Mais ce n'est point par ses édifices mo- 
dernes que brille cette ville antique : on 
n'y peut faire un pas sans y trouver des 
restes incontestables de la grandeur ro- 
maine. Le Mars-Chant était le Champ-de- 
Mars ; le Mont-Jou , le Mont-Jupiter ; le 
Mont-Dru , le siège des Druides. 

Les fêtes les plus ridicules étaient au- 
trefois célébrées dans ce pays. Je n'en 
citerai qu'une , celle du roi des fous. Des 
hommes vêtus comme au carnaval por- 
taient sur un brancard un ibu qui singeait 
Balaam , tandis qu'un âne , couvert d'une 
2. 9 
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chape de drap d'or , s'avançait fière- 
ment vers l'église , au milieu de dix cha- 
noines non moins ânes que lui. 

C'est dans les murs d'Issy-Lévèque que 
naquit , au commencement du seizième 
siècle , le légiste Ghasseneux. La réputa- 
tion de cet avocat fut supérieure à son 
talent , et voici ce qui la fonda. ■ En 
i5^o, dit un écrivain digne de foi , il 
pullula tout à coup une quantité si prodi- 
gieuse de hannetons , que les vignes en 
furent entièrement dévastées. Suivant l'es- 
prit du siècle , on eut recours à l'excom- 
munication , et , pour en assurer la vali- 
dité , on ohserva scrupuleusement toutes 
les formalités judiciaires. Les hannetons , 
sur la plainte rendue par le promoteur , 
furent assignés h comparaître ; les déluis 
expirés , condamnés par défaut jusqu'à 
sentence définitive. Il leur fallait un dé- 
fenseur. Ce défenseur fut Ghasseneux . 



Digitized by Google 



SUR LA FRANCE. 99 
qui d'abord prouva qu'une simple assi- 
gnation n'avait point été suffisante pour 
appeler les hannetons dispersés; qu'elle 
devait leur être signifiée au prône de cha- 
que paroisse , ce qui valut un délai. Le 
délai étant expiré , sans que les parties 
eussent comparut excuses sur la longueur 
et les incommodités du voyage , sur les 
dangers de mort auxquels les hannetons 
étaient exposés ; remontrances sur l'injus- 
tice des proscriptions générales , qui en- 
veloppent les innocens avec les coupa- 
bles. Chasseneux, enfin, lit si bien valoir 
toutes les raisons , soit d'équité naturelle, 
soit de droit positif , qui étaient favo- 
rables à sa cause , qu'il acquit dès-lors de 
la célébrité , et jeta les fondemens de son 
élévation. * 

Ce Irait ne rappelle-t-il pas les vers si 
connus de la comédie du Méchant ? 

Tint de petits tûlcns où je n'ai pa» de foi ; 
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Dts réputations, je ne sais pas pourquoi; 
Des protèges si bas , des protecteurs si bêlps; 
lH-s ouvrages vantes qui n'ont ni pîeda ni tète. 

Mais le monde est rempli de semblables 
bizarreries : c'est la Phèdre de Racine 
tombant devant le char triomphal de la 
Phèdre de Pradon. 

Il convient de dire un mot sur l'ensem- 
ble de ce département. Il lire son nom 
de deux rivières qui l'arrosent du septen- 
trion au midi , et du midi au couchant. 
Son sol est entrecoupé de montagnes , de 
coltines et de plaines , fécondes eu grains, 
en fruits , en chanvre et en vins très-es- 
timés. Il possède de belles forêts , des mi- 
nes de différentes natures, des eaux mùn$- 
rales , et des carrières de marbre dignes 
de leur réputation. Son industrie consiste 
en étoffes de laine , en bonneterie , en fon- 
derie , en verrerie , en usines ; et son com- 
merce repose autant sur les productions 
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de son territoire que sur les objets sortis 
de ses manufactures. 

Quant aux habïtans, leur caractère , 
leurs mœurs , leurs habitudes sont à peu 
près les mêmes que chez leurs voisins de 
la Côte-d'Or. 

Cependant il ne faut pas en conclure 
que les villes de Saône-et-Loire soient , 
comme Dijon , une pépinière de savans. 
En fait de grands hommes modernes , nous 
ne leur devons que l'abbé (ïcoflïoy , dont 
j'ai déjà parlé, et madame la comtesse. 
deGenlis, qui, a la vérité, est un astre ; cet 
astre est un peu taché par la vogue inouïe 
qu'il donna au roman historique , genre 
aussi dangereux que bizarre, puisque, mê- 
lant le mensonge à la vérité , il met sou- 
vent le lecteur en danger de les confondre. 
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NIÈVRE. 



Les contrées qui feront l'objet de cette 
lettre dépendaient autrefois de la pro- 
vince du Nivernais , qui formait elle-même 
un des grands gouverne mens militaires 
de France. Quoique tempéré , leur cli- 
mat lient un peu du froid et de l'humide, 
si l'on en excepte la partie connue sous 
le nom de Morvan. Le sol est fertile en 
grains de toute espèce , et l'abondance 
des pâturages permet d'y entretenir un 
nombreux bétail. Je ne crois pas qu'il 
soit beaucoup de pays plus couverts de 
bois et plus remplis de mines. Les carriè- 
res de marbre et les eaux minérales font 
la richesse de plusieurs cantons ; le fer . 
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l'acier, les étoffes , la faïence, le verre, 
les cuirs , sont fabriqués partout avec un 
égal succès. Quant au commerce , il re- 
pose entièrement sur ces objets et sur les 
productions du pays. 

A ce tableau , vous devinez , cousine , 
que je suis dans le départementde la Niè- 
vre , et vous ne vous trompez pas. Il tire 
son nom d'une petite rivière qui prend 
sa source à Champlenny , pour venir se 
mêler, près de Ne vers, aux flots majestueux 
de la Loire. Celte dernière le borne exac- 
tement à l'ouest , et féconde par son cours 
toutes les parties qui la touchent. 

Les habilans de ces contrées sont gé- 
néralement doux , francs et laborieux. 
Comme les événemens politiques les ont 
peu développés , ils ont encore cette bon- 
homie qui était le fonds de leur caractère 
primitif. Les hommes y sont fortement 
constitués, et deviennent de bons soldats 
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lorsqu'ils sont appelés à combattre. On 
a vu leur courage dans ces fatales guerres 
civiles où le Français fanatisé égorgeait le 
Français, sans trouble et sans remords. 
Quant aux femmes , elles sont , comme 
partout , l'œuvre qui devait couronner 
les travaux du Créateur. 

La première ville qu'en quittant Autun 
je trouvai sur mon passage , fut Chàteau- 
Gbiuon. Elle était autrefois la capitale du 
Morvan , pays où l'œil n'aperçoit qu'un 
sol ingrat, des bois et des rochers. Je 

monde dans cette contrée sauvage, et 
j'en suis sorli parfaitement convaincu que 
la politesse y est moins ignorée que dans 
certaines villes plus importantes. Chàteau- 
Cbinon est bâti sur la pointe d'une mon- 
tagne voisine d'une autre , où l'on voit 
encore les ruines de bâti mens que l'on 
prétend avoir été construits par César. 
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SpJon quelques étymologistes , le maître 
des Romains se livra souvent dans ce 
pays aux plaisirs de la chasse , et les bâ- 
timens dont je parle servaient à renfermer 
ses chiens. Ce serait , si l'on en croit ces 
savans , du nom de Castrum caninum 
que dérïveraitle nom de Chàteau-Chiaon. 
Je suis loin de leur contester cette dé- 
couverte ; mais il me semble que la chasse 
n'était point au nombre des plaisirs de 
César , et qu'occupé d'ailleurs par les ré- 
volutions de son pays et par laconquêledu 
monde , ce général avait Lien autre cliose 
à faire que de venir de Rome s'exténuer 
à courir le cerf ou le daim dans un petit 
canton disgracié de la nature. 

Ne trouvant rien de remarquable dans • 
la petite ville de Corbigny , bâtie sur 
l'Yonne , je me rendis dans la patrie de 
Roger de Piles , le peintre qui nous con- 
serva les traits de Despréaux et de ma- 
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dame Dacier , et qui prouva , par de 
beaux écrits faits sur son art , que dans 
ses mains la plume et le pinceau étaient 
également à leur place. 

Glamecy n'est pas sans une certaine 
importance. C'est dans ses murs que le 
comte de Nevers donna un asile à Févé- 
que de Béthléem , lorsque celui-ci fut 
expulsé de la Palestine avec tous les chré- 
tiens. J'ai vu le faubourg où était son 
palais. Il porte encore le nom de l'Évêché. 

Je suis enfin sur les bords enchantés 
de la Loire. On ne m'a pas trompé quand 
on me les a dépeints comme un séjour 
digne des dieux : tout ce qu'ont déplus 
merveilleux le ciel , la terre et les ondes , 
se réunit ici pour charmer l'observateur. 

C'est à Cosnes que se fabriquent les 
ferrures des vaisseaux. J'y ai vu des an- 
cres fort estimées pour leur forme et pour 
la qualité de la fonte. La quincaillerie, la 
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clouterie etla coutellerie sont également, 
à Cosnes , des branches importantes de 
l'industrie. Cette ville n'a rien de remar- 
quable que sa salle de spectacle , celle où 
le tribunal tient ses audiences , et la grue 
qui a été construite pour mouvoir les énor- 
mes barres de fer qu'on embarque jour- 
nellement sur la Loire. 

De Cosnes , l'œil découvre les collines 
du Berry et la montagne sur laquelle est 
bâtie la ville de Sancerre. On se rappelle 
que cette montagne servit de boulevard 
au calvinisme , et fut l'écueil contre le- 
quel vinrent échouer les premiers efforts 
de Charles ix. 

La Charité-sur-Loire est située sur la 
route de Cosnes à Nevers. Peu de villes 
ont éprouvé des calamités plus grandes. 
En un siècle et demi , La Charité a vu six 
fois d'immenses parties d'elle-même con- 
sumées par le feu ou écrasées par la fou- 
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dre. Je n'aime pas sa distribution inté- 
rieure , mais je me suis promené avec 
plaisir sur son quai , et sur ses deux ponts. 
Deux ponts, nie direz-yous , et deux ponts 
sur la Loire pour une ville de 4° 00 
âmes! Oui, cousine, deux ponts; mais en 
savez-vous la cause? C'est que la Loin: 
n'a pu y former une fie sans se diviser eu 
deux bras. 

Nevers , chef-lieu, tant illustré par le 
perroquet des nonnes, s'offrit enfin a mes 
regards. Vue de loin , cette ville est char- 
mante ; vue de près , elle est loin de 
répondre à l'idée que le voyageur en a 
conçue. J'y suis entré par un arc de 
triomphe qui parait être l'ouvrage d'ha- 
biles artistes. Les rues de Nevers sont 
étroites , tortueuses et mal pavées ; mais 
une grande activité règne dans toutes , 
et plusieurs sont embellies par la cathé- 
drale , la caserne de cavalerie el la place 
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principale. C'est sur cette dernière que 
se trouve le vieux château des anciens 
ducs de Ne vers. Cette ville a des fabri- 
ques de verre et d'émail , quantité de 
forges et deux fonderies , dont une de 
canons pour la marine , et l'autre d'ancres 
et de boulets. Il existe plusieurs fonderies 
de ee genre dans le département , mais 
celles de Nevers sont le point de concen- 
tration des intérêts de toutes : elles occu- 
pent à elles seules 400 ouvriers. 

J'ai vu les différentes manufactures de 
celte ville. Elles consistent particulière- 
ment en faïence , en draps ; en tanneries 
et en verroteries. Le commerce, qui roule 
sur ces différentes branches , est facilité 
par le canal de Briare , qui fait com- 
muniquer la Loire avec la Seine, parla 
rivière de Loing. 

Il est impossible de parler de Nevers 
sans y joindre le nom du menuisier Bil- 
2. 10 
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laud. Cet homme , beaucoup plus connu 
sous le nom de maître A dam, devint poëte 
dans sa boutique , par le seul effet d'uu 
génie inspiré des Muses. Nous avons de 
lui plusieurs rondeaux , supérieurs à ceux 
de Benserade , et je crois vous faire plai- 
sir en rapportant celui ci : 

• Pour te guérir de celle sciatique 
Qui le relient comme un paralytique 
Entre deui draps, sans aucun moutement, 
Prends-moi deui brocs d'un 6n jus de aarmunt , 
Puia lis corornent on le met en pratique. 
Prends-en deui doigts ; et bien chauds les applique 
Sur l'épiderme , où la douleur te pique ; 
Pu il tu boiras le reste prompt cmeut 
Pour te guérir. 

Sur cet avianiaou point hérétique ; 
Car je te fais un serment authentique 
Que , ai lu crains ce doux médicament, 
Ton médecin, pourloo soulagement. 
Fera l'essai de ce qu'il commmunique 
Pour te guérir. » 
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Il existe une chanson commençant 
ainsi : » 



• Aussitôt que la lumière 
A redoré nos coteaux, 
Je commence ma carrrîère 
Far visiter met tonneaux. • 



Cette chanson n'est pas , telle qu'on la 
chante communément , du menuisier de 
Nevers. Nous la devons au poète Haguc- 
nier , qui , trouvant dans des couplets 
marotiques de maître Adam de quoi faire 
une bonne chanson de tahie , s'en servit 
et nous en amusa. Celle du menuisier a 
quelques pensées heureuses ; mais , tout 
considéré , elle ne ferait pas fortune de 
nos jours. 

Maître Adam me donne occasion de 
vous parler de Ramponneau , autre esprit 
non moins étonnant par l'enjouement et 
la vivacité de ses reparties. II naquit dan* 
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le département de la Nièvre , en sortit , 
se lança dans le monde , et vint à Paris. 
La il s'éleva par degrés jusqu'à la dignité 
de cabaretier à la Courtille. « En 1760 , 
dit Voltaire , il vendait de très-mauvais 
vin à bon marché; la canaille y courait 
en foule. Celte aflluence extraordinaire 
excita la curiosité des oisifs de (a bonne 
compagnie, fiamponneau devint célèbre ; 
il avait la complaisance de se laisser voir 
chez lui aux grands seigneurs et aux 
grandes dames que la curiosité y atti- 
rait. Gandon , entrepreneur de spectacle , 
imagina qu'il ferait fortune s'il pouvait 
montrer Kamponncau sur un théâtre : le 
marché se conclut ; mais Ramponneau , 
s'apercevant qu'il lui était désavantageux, 
refusa de tenir son engagement. Ce pro- 
cès produisit quelques facéties , ne fut 
point jugé , et Ramponneau fut oublié... » 
Quoi qu'il en soit, Ramponneau ne quitta 
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son cabaret qu'après s'être fait dix mille 
livres de rente. 

Je reviens à mes villes. Saint-Pierrc-le- 
Moutier est un petit endroit situé entre des 
montagnes, et près d'un étang bourbeux. 
Decize est une ville ancienne, bâtie dans 
une lie formée par la Nièvre , et vis-à-vis 
l'embouchure de l'Aron. Sa situation se- 
rait avantageuse pour soutenir un long 
siège , si elle était environnée de quelques 
ouvrages. Sa principale industrie consiste 
dans l'exploitation des mines de charbon 
de terre. Les feuilles de ce fossile offrent , 
dans les mines de Decize , des empreintes 
de plantes parfaitement dessinées. 

Parmi les jardins dont Paris est orné , 
vous avez souvent admiré celui du Luxem- 
bourg. A quel artiste devons-nous ses em- 
bellissemens ? Comme je vous écris en ce 
moment sur le Nivernais, vous allez me ré- 
pondre que c'est a un habitant de ces 
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contrées : cela est vrai ; mais celui qui 
se montra le rival de Le Nôtre dans l'art 
de créer des jardins sut encore charmer 
par le commerce des Muses les loisirs que 
Flore et la Victoire lui laissaient. 

Pour faire également éclater «on génie 
Aux champ a de la victoire, auPinde, au Luxembourg, 
Dans les traits enchanteurs d'une sensible amie 
Sans doute Leapioaue avait ptnâi l'amour. 
Ce dieu ai plein d'altraits , ce dieu qu'on calomnie. 
Est peut-être de tous , le plus grand i mes jeux. 
Il fait servir les arts au bonheur de la vie , 
Et détruit ii son gré ce qu'elle a d'ennuyeux. 
0 vous qui l 'ignorez, voulcz-vou» le connnaîlre î 
Répondez aux soupirs que vos charmes font naître. 
Et ne voyez en lui qu'un généreux vainqueur, 
Dont le trône est vos jeux, dont l'empire est m on cœur. 

Les personnages que j'ai nommés ne 
sont pas les seuls qui aient honoré ou qui 
honorent le département de la Nièvre, 
L'arocat Dupin , dont la mâle et sainte 
éloquence rend le harreau si respectable 



Digilized by Google 



SDR LA FRANCE. n5 
à' tous les yeux ; M. Charles Du pin , sou 
frère , que l'Institut se glorifie de possé- 
der; et M. Dupin fils , qui marche à la 
fois sur les traces de son père et sur celles 
de son oncle, sont des hommes dont le nom 
vivra dans leur patrie aussi long-temps 
qu'on y chérira les talens et les vertus. 
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ALLIER. 



Le pays que je viens de parcourir dé- 
pendait autrefois du Bourbonnais. Il se 
nomme aujourd'hui département de l'Al- 
lier , et tire ce nom de la rivière qui le 
partage du sud au nord. L'air y serait 
assez tempéré, si l'on ne s'y ressentait par 
intervalles du voisinage des frimas qui 
couronnent les montagnes environnantes. 
N'y venez pas, ma chère cousine, les 
exhalaisons pestilentielles qui s'échappent 
des maraïs dont le sol est couvert occa- 
sionnent une foule de maladies épidé- 
miques, et je craindrais que la beauté 
que j'aime n'y trouvât son tombeau. 
Un fameux géographe danois , qui a 
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parlé de ces contrées comme il l'a fait 
de toutes les nations du globe , s'est 
longuement étendu sur le Bourbonnais. 
II convient de l'insalubrité de l'air qu on 
y respire , et des maladies qui en ré- 
sultent; mais il assure , pour consoler ses 
lecteurs, que ce malheur est bien com- 
pensé par l'immense quantité de poissons 
tirés journellement des étangs pestilen- 
tiels. Voilà , il faut en convenir , un rai- 
sonnement tout-à-fait philanthropique , 
et peu s'en faut que je ne vote des remer- 
clmens H l'auteur. 

En quittant Nevers , je dirigeai mes 
pas vers Moulins , chef-lieu ; je savais de- 
puis long-temps que cette ville avait vu 
naître le maréchal de Berwick, le ma- 
réchal de Villars et le sculpteur Regnaul- 
din. Ce fut pour moi un triple motif 
d'impatience , et j'y fus en moins de cinq 
heures. 
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Moulins est mieux situé , mieux bâti 
et mieux percé que Nevers. Les maisons 
seules o firent un aspect qui attriste la 
ville, par l'assemblage bizarre des briques 
rouges et noires employées à leur con- 
struction. 

Les édifices qui m'ont semblé remar- 
quables sont : quelques fontaines d'un 
goût heureux; le pont en pierre, qui est 
le cinquième que la crue des eaux a forcé 
de bâtir au même endroit ; et la caserne 
de cavalerie , à laquelle on croit généra- 
lement trop peu de solidité. 

Je pourrais également vous citer le 
mausolée élevé par la princesse des Ur- 
sins à son époux Henri de Montmorency, 
qui fut décapité à Toulouse sous le mi- 
nistère du duc de Richelieu. Ce monu- 
ment, l'un des plus magnifiques qu'il y 
ait en ce genre , est situé dans le bâ- 
timent aflècté au collège royal. 
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La bibliothèque et les promenades île 
Moulios ont excité mon attention. Ces 
dernières surtout m'ont paru si belles , 
que j'y serais volontiers resté des heures 
entières. Comme le temps était le plus 
beau qu'il eût encore fait de la saison , 
toutes les dames de la ville semblaient 
s'y être donné rendez-vous. Je les ai 
vues ; elles sont dignes de leur brillante 
réputation , et l'amour de la toilette pa- 
rait être en elles une passion dominante. 

Rentré à mon hôtel, je pris ma place 
a table d'hôte; mais je ne dînai jamais 
d'une manière moins tranquille. Des mar- 
chandes, entrant avec des paniers remplis 
de coutellerie, se mirent à tourmenter 
les voyageurs de telle sorte, que nous ne 
sûmes bientôt plus à qui répondre. 

Achetons-leur quelque chose, me dit 
mon voisin , peut-être après s'en iront- 
elles. Ce fut pis. A celles satisfaites en 
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succédèrent d'autres, qui , bon gré , mal 
gré, nous forcèrent à leur acheter encore- 
Une petite caisse qui vous arrivera par 
la diligence vous peindra mieux que moi 
l'acharnement de cette classe de mar- 
chandes , qui , je crois , ne fe cèdent pas 
à celles de Chàtelleraut. 

Je dois rendre justice auxhabitans de 
Moulins ; la douceur , la franchise et la 
politesse sont portées chez eux au plus 
haut degré. 

L'histoire fait mention d'un jésuite 
nommé Griffet , qui naquit parmi eux , et 
qui continua l'histoire de France entre- 
prise par Daniel. Ce jésuite ne mérita 
jamais d'être canonisé pour sa modestie , 
car on sait qu'il lui arriva plus d'une fois 
de dire naïvement aux érudïts Saumaise 
et Maussac : Je pense que nous pour- 
rions bien tous trois tenir tête à tous tes 
savans de l'Europe , expressions qui 
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tiennent moins de la raison que du délire , 
et qui peignent d'un trait la présomption 
de l'auteur. 

Je passai l'Allier sur le pont de Mou- 
lins, et me rendis à Bourbon-l'Archam- 
bault , surnommé Bourbon-les-Bains à 
cause de ses eaux thermales. Ces eaux 
sont salées, et déposent sur le bord du 
vase une teinte jaunâtre avec une odeur 
de soufre. Leur chaleur est telle qu'on 
n'y peut tenir la main; cependant un 
œuf ne peut y cuire. Les plantes qu'on 
y plonge ne se flétrissent pas , et ces 
mêmes eaux , mises à un grand feu , ne 
bouillent pas plus vite que l'eau ordinaire. 
Quand on les tire de la source , un li- 
mon vert parait aussitôt à la surface 
lorsque le temps est beau , et il disparaît 
de la même manière quand il doit pleu- 
voir. 

Bourbon-les-Baius est une ville d'eu- 
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viron deux mille cinq cents âmes, et qui a 
peu de commerce. On y fabrique Iesétofles 
et les toiles nécessaires à la consomma- 
tion du pays. C'est tout ce que j'y aurais 
vu de remarquable , sans les ruines de son 
château , et sans la maison où mourut 
madame de Montespan. 

il n'en est pas de même de Mont-Luçon, 
qui , fortifiée jadis , n'est plus entourée 
que de jardins. C'est une ville d'environ 
cinq mille habilans , et le siège de la 
sous-préfecture- Elle est bâtie sur le pen- 
chant d'un coteau , au pied duquel le 
Cher coule en serpentant. On m'a fait 
observer sur la hauteur un ancien châ- 
teau, a l'histoire duquel se rattachent une 
foule d'absurdités que la raison rejette et 
qui n'en sont pas moins vraies. 
On rapporte : 

* Que les seigneurs de ce château 
avaient le droit bizarre de percevoir une 
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rétribution sur chaque femme qui battait 
son mari, et celui plus bizarre encore de 
faire payer la somme de quatre deniers 
à chaque fille débauchée qui venait se 
prostituer à Mont-Luçon , à moins qu'elle 
n'aimât mieux faire un pet sur le pont du 
château. » 

Cela tenait aux mœurs du temps ; il 
n'y a rien à dire. Seulement je remarque 
ici que la différence qui existe entre nos 
mœurs et celles dont je viens de parler 
est plus grande encore que l'intervalle 
marqué par les siècles. C'est la seule ré- 
ponse à faire à ces esprits chagrins qui 
crient journellement à la démoralisation. 

Mont-Luçon est la patrie de Pierre 
Petit , auteur d'un grand nombre d'ou- 
vrages estimés sur la physique et les 
mathématiques. 

J'ai vu quelques autres lieux situés dans 
la partie sud du département. Mon l m a- 
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rault n'a de particulier que son gibier 
et ses fromages; Gaunat, que sa fon- 
taine, dont les eaux sont mortelles aux 
animaux qui en boivent ; Vichi , que ses 
sources minérales, déjà célèbres du temps 
, des Romains. La vertu de ces eaux est 
aujourd'hui parfaitement reconnue. On 
s'y rend de très-loin , et l'allluence de* 
étrangers n'est par la moindre richesse 
de ces cantons. J'y suis descendu dans 
le quartier des bains, c'est-à-diro , hors 
l'enceinte de la ville. Il y a quantité de 
belles auberges, où l'on trouve à peu près 
tout ce que l'on peut désirer. 

Le langage de la partie sud n'est pas 
le même que celui usité sur le point op- 
posé. Au-dessus de Moulins , c'est déjà 
la langue d'oc , seule employée dans 
les déparlemens méridionaux. A mesure 
que j'avançai vers le midi , je trouvai l'in- 
flexion de voix plus vive et plus accentuée. 
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D oii cela peut-il donc provenir ? Serait- 
ce de l'influence qu'un climat plus chaud 
peut avoir sur les organes , ou d'une 
vivacité particulière aux hommes de ces 
contrées? Je ne saurais croire que cette 
vivacité soit purement l'effet de l'habi- 
tude. 

Le sol du département de l'Allier est 
fécond en graines céréales, fruits, légumes 
et pâturages. J'y ai vu de belles forêts , 
propres à la construction et au bois de 
chauffage. On y trouve des mines de fer, 
d'étain, de plomb , d'antimoine, et sur- 
tout de charbon de terre. Ces dernières 
servent depuis plus d'un siècle à l'appro- 
visionnement de la capitale. 

Les carrières de marbre et de pierre 
à chaux , les mines et les eaux minérales 
abondent sur divers points , et forment 
une des principales branches de l'industrie 
des ce département. 
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Il y a des fabriques de serge , de bon- 
neterie, de rubans de soie et de galons; 

' telleries , qui jouissent depuis longues an- 
nées d'une réputation aussi avantageuse 
que méritée. Le commerce roule sur les 
productions du sol , et ne s'étend guère 
au-delà. 

J'ai parlé des habitans de Moulins : 
ce que j'en ai dit est à peu près appli- 
cable à tout le département; l'hilarité et 
la franchise existent partout, et j'ai re- 
marqué que de telles qualités marchaient 
rarement sans cette force d'âme que peut 
seule donner une conscience pure. 

L'amour des arts n'est point ici une 
passion dominante comme dans la Côte» 
d'Or. On les cultive , mais sans enthou- 
siasme , et seulement comme pour en 
avoir le sentiment. Peut-être l'esprit des 
habitans de ces contrées est-il moins 
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fait pour les sciences que pour le com- 
merce et l'agriculture. C'est presque mon 
opinion , et je ne suis pas le seul qui pense 
ainsi. 
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LOIRE. 

De Montbrison. . . 

J e vous aurais écrit plus tôt , chère cou- 
sine, sans le désir que j'avais de voir en 
détail toutes les curiosités du département 
de la Loire. Les courses multipliées que 
j'ai faites n'ont pas été infructueuses, 
puisqu'elles m'ont mis à même de vous 
instruire sur divers points , et je m'en 
acquitte avec le plus vif empressement : 
heureux, si, me lisant toujours avec in- 
dulgence , vous ne trouvez pas dans mes 
lettres une froideur que mon cœur dé- 
mentirait ! 

Les villes principales du département 
où je suis sont : Montbrisson , chef-lieu , 
Roanne, Fçurset Saint-Etienne. 
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Roanne est la première que je ren- 
contrai en quittant Moulins. Simple vil- 
lage il y a cent ans , elle compte au- 
jourd'hui neuf mille âmes de population. 
La cause de cet accroissement subit 
est due à diverses manufactures qu'un 
Anglais y établit vers la fin du dix-hui- 
tièmc siècle, et dïins les marchandises 
dont le midi de la France l'a constituée 
l'entrepôt. Vue de loin , cette ville res- 
semble à un grand village ; elle a cepen- 
dant des rues larges et assez droites , 
des maisons bien bâties, une salle de 
spectacle et des bains publics. Son prin- 
cipal commerce a pour objet les toiles et 
les vins. Le canal de Briare la met en 
rapport direct avec Lyon et Paris , et un 
beau pont, que divise une presqu'île, 
fait communiquer ensemble les deux rives 
de la Loire. 

Saint-Symphorien-de-Lay n'est qu'à 
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trois lieues de Roanne. Je ne tous le cite 
que perce qu'il vit naître dans ses murs 
le littérateur Berchoux, à qui nous de- 
vons entre autres ce poëme de la gastro- 
nomie qui fut , il y a vingt ans , couronné 
d'un succès justement mérité. 

Fcurs n'est qu'il cinq lieues de la pa- 
trie de Bcrclioux. Celte ville , qui fut 
quelque temps le siège de la prélecture , 
est située a trois conls pas de la Loire. 
Elle est fort ancienne , mais il ne subsiste 
de sa construction première qu'une faible 
partie des murailles qui l'entourent. Feurs 
est la patrie de l'anatomistc Du Vemey, 
dont les œuvres lurent imprimées en 1 662. 
Ce savant était si passionné pour son art , 
qu'il passait, à L'âge de quatre-vingts ans, 
des nuits entières couché sur le ventre 
dans son jardin , sans oser se permettre 
aucun mouvement , pour observer les 
allures et les habitudes des limaçons. S'il 
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ne s'exposa point aux mêmes dangers que 
Pline , c'est que la nature de ses recher- 
ches ne l'exigeait pas. 

Je passai la Loire à Feurs , et me ren- 
dis à Montbrisson. C'est la résidence du 
préfet. Celle ville est bâtie sur le pen- 
chant d'une montagne, et ne compte pas 
cinq mille âmes de population. Je ne pus 
voir ses murs sans me rappeler les atro- 
cités du baron des Adrets, qui, en i56a, 
vint du Lyonnais, dont il était gouver- 
neur, assiéger une ville sur laquelle il 
n'avait aucun droit. Comme les habitans 
connaissaient la cruauté de leur ennemi , 
ils fermèrent leurs portes et se mirent sur 
la défensive ; mois celui-ci les eut bientôt 
forcés a recevoir la capitulation qu'il leur 
présenta , avec serment d'épargner leurs 
vies et leurs propriétés. 

Si vous croyez , ma chère cousine, que 
le vainqueur tint ses engagemens, lisez 
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l'effroyable récit qu'en a tracé un écri- 
vain digne de foi. 

■ Il entre à la tête de sa troupe , et , 
craignant sans doute que ses soldats fus- 
sent moins perfides que lui , il s'empresse 
de leur donner le premier l'exemple de la 
trahison et du carnage. Une femme al- 
laitant son enfant est le premier objet qui 
s'offre à sa vue : il lui enfonce son sabre 
dans le sein, et , d'une main plus criminelle 
encore, il écrase sur le paré la tête de l'in- 
nocente créature dont il venait d'assas- 
siner la mère. Son indigne cohorte, ac- 
coutumée à ce genre de signal, se déborde 
alors comme un torrent dans les rues. 
Le viol , le meurtre , l'incendie , se dis- 
putent tout à coup la destruction de Mont- 
brisson. En vaiu le commandant et les 
magistrats accourent; en vain réclament- 
ils le droit des gens , la sainteté des ser- 
mens , tout ce que les peuples les plus 
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sauvages, les nations les plus barbares 
s'osent enfreindre : des Adrets , joignant 
l'outrage a la scélératesse , ne leur répond 
que par des insultes , ne les satisfait que 
par des chaînes. 

■ Il était entré le matin dans Monlbris- 
son; à midi, personne n'y respirait plus, 
que les bourreaux et les victimes mal- 
heureuses qu'il réservait à ses délassemens 
sanguinaires. Ce monstre se mit tranquil- 
lement à table au milieu des cadavres , 
i;tli, entouré de ses salcliiies, s'enivrant 
également et des vapeurs du vin et des 
exhalaisons du sang , il eut l'inconcevable 
impudeur de boire au salut de Mont- 
brisson. Après ce banquet, que les Eu- 
ménides auraient rougi d'éclairer , des 
Adrets se ménagea un spectacle , un 
genre de joûte, digne de lui : il entre dans 
le château , monte avec sa suite sur la 
tour la plus élevée , et se fait amener , 
3, i» 
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l'un après l'autre , les prisonniers qu'il a 
réservés pour un supplice inconnu jus- 
qu'alors. La , tranquillement assis dans un 
fauteuil, il les forçait tour à tour à se 
précipiter , du haut de la muraille , élevée 
de plus de cent pieds, sur les pointes des 
rochers dont sa base était hérissée ; et 
calme , maitre de lui comme s'il se fut 
agi de juger des talens d'un saltimbanque 
ou d'un histrion , il applaudissait à la 
grâce avec laquelle ils faisaient ce saut 
périlleux, ou sifflait la peur maladroite 
qui comprimait leurs mouvemens. Pour- 
quoi faut-il qu'à la honte de l'huma- 
nité, un trait de présence d'esprit aussi 
bizarre qu'inconcevable amène invo- 
lontairement le sourire sur les lèvres 
au milieu de cette scène horrible ! Un 
soldat gascon arrive, reçoit Tordre fu- 
Deste , mesure de l'œil la profondeur du 
précipice , recule , prend du champ , s'é- 
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laoce, et tout à coup s'arrête sur le bord. 
11 retourne froidement sur ses pas , s'é- 
lance de nouveau , et s'arrête encore. 
Des Adrets s'impatiente , et , joignant l'i- 
ronie à la férocité, le traite de lâche et 
de poltron. Le soldat se retourne, et sans 
se déconcerter , lui répond : « Eh bien , 
vous quipartez, monsieur le baron , je, 
vous le donne en trots. » Cette plaisan- 
terie lui sauva la vie. Des Adrets n'au- 
rait pas fait grâce à la vertu; une saillie 
le désarma pour un instant. Dans le même 
jour il força ses propres enfans à se bai- 
gner dans le sang qu'il avait fait répandre. 
Ses propres chefe eurent horreur de ce 
dernier trait; mais ii leur répondit qu'il 
voulait perfectionner leur éducation. » 

L'histoire ne dit pas si , épouvanté de 
tant de forfaits , le soleil recula , dans cette 
affreuse circonstance , comme au festin 
d'Atrée. Mais quittons cette scène d'hor- 
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reurs dont Montbrisson fut à la fois le 
théâtre et la victime ; espérons que de 
tels malheurs n'arriveront plus , et cou- 
vrons le passé d'un voile épais. 

Saint-Etienne, si renommé par ses ma- 
nufactures d'armes, et ses fabriques de 
rubans de soie , n'est qu'à six lieues du 
chef-lieu , et je m'y rendis. Cette ville est 
divisée par les eaux d'un ruisseau appelé 
le Furens, et chacune de ses divisions est 
une justice de paix. Je croyais cette 
ville moins importante. Elle a vingt-cinq 
mille habitons , et fait un commerce con- 
sidérable en toute sorte d'objets de fer 
et d'acier. On prétend que les eaux du 
pays ont des qualités précieuses pour la 
trempe , et que peu d'instrumens tran- 
chans égalent en bonté ceux qui sortent 
de ses manufactures. Les carrières des 
environs donnent deux espèces de pierre 
propres à ce genre de travail. Les une* 
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servent à aiguiser et les autres à donner 
le poli. Si l'on ajoute à cela l'habileté 
«les ouvriers , on verra que , dans les en- 
virons de Saint-Etienne , la nature a 
dispersé tout ce qui est nécessaire à Ja 
perfection des armes tranchantes. 

J'ai remarqué, dans le cours de mes 
promenades solitaires , quantité de mer- 
veilles capables de faire croire en Dieu 
l'athée le plus endurci. Je n'en citerai 
qu'une. C'est la montagne située près du 
village de Saint-Chaumont. Les pierres 
énormes dont elle est couverte portent 
presque toutes l'empreinte d'une feuille 
parfaitement dessinée , non d'arbrisseaux 
indigènes, mais de plantes qui n'existent 
que sous le ciel brûlant de l'Amérique et 
dans les Indes orientales. 

Ces pierres , pour me servir de l'expres- 
sion d'un savant naturaliste , sont autant 
de volumes de botanique qui composent , 
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dans la montagne de Saint-Chaumont, h 
plus ancienne bibliothèque du monde. 
It en est encore d'autres sur lesquelles 
je pourrais également m'étendre, si celle 
lettre n'était déjà fort longue. Cepen- 
dant , comme tous ne devez ni ne pou- 
vez ignorer leur existence, j'appelle votre 
attention sur le mont Lezore (à trois lieues 
de Feurs ) , qui est entièrement basal- 
tique , ou formé d'un marbre noir par- 
semé de cristaux ; sur les restes d'un 
volcan que l'on voit près du grand che- 
min de Saint-Etienne, et qui, dans les 
temps de pluie , jette encore des feux 
qui attestent l'ardeur de son foyer; sur 
le mont Pilât (à deux lieues de Saint-Chau- 
mont) , qui, s'il n'est le plus élevé de 
France , est du moins l'un des plus re- 
marquables par les plantes dont il est 
couvert , et par la tradition peu fondée 
qui en fait l'exil de Ponce-Pilate , lorsque 
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Tibère disgracia ce gouverneur de la Ju- 
dée , pour quelques exactions commises h 
Samarie. Cette fable est tellement accré- 
ditée , que l'on montre encore le lac ou 
Pilate se noya pour satisfaire à la ven- 
geance céleste, dont il était poursuivi à 
cause de la mort du Sauveur. 

Le fleuve qui donne son nom à ce 
déparlement prend sa source dans le 
Vivarais, et se jette dans l'Océan près de 
Croisie , après avoir partagé la France 
en deux portions presque égales. Comme 
il peut vous être agréable d'avoir sur ce 
fleuve et ses bords enchanteurs des idées 
pins étendues , je rapporte ici ce que le 
bon La Fontaine en écrivit à sa femme 
le 3 septembre i663. 

Que dirons-nous que fut la Loire 
Avant que d'être ce qu'elle estî 
Car vous savei qu'en son histoire 
ïïolre bon Ovide s'en tait. 
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Fut-ce quelque aimable personne, 
Quelque reine , quelque amazone , 
Quelque nymphe au cœur de rocher , 
Qu'aucun amant ne sut loucher ! 
Ces origines sont communes ; 
C'est pourquoi n'allons point chercher 
Les Jupiter» et le» Mcptuncs , 
Ou tes dieux Pans qui poursuivaient 
Toute» les belles qu'ils trouvaient. 
Lassons là ees métamorphoses;, 
Et disons ici , s'il vous plaît. 
Que la Loire était ce qu'elle est 
Dès le commencement des choses- 
La Loire est donc une rivière 
Arrosant un pays favorisé des cieux, 
Douce quand il lui plaît, quand it lui plaît, si fiire , 
Qu'à peine arrfile-t-on son cours impérieux. 
Elle ravagerait mille moissons fertiles , 
Engloutirait des bourgs, ferait flotter des villes, 
Détruirait tout en une nuit. 
Il ne faudrait qu'une journée 
Four lui voir entraîner le fruit 
De tout le labeur d'une année, 
Si le long de ses bords n'était une levée 
Qu'on entretient soigneusement. 
Dis-lors qu'un endroit se dément , 
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On le rétablit tout à l'heure; 
La inoindre brèche n'y demeure 
Sans qu'on n'; touche incessamment; 
Et pour cet entretennement, 
Unique obstacle à tels ravages , 
Chacun a son département, 
Communautés, bourgs et villages. 

Vous croyez, bien qu'étant sur ces rivages, 
Sus gens et moi nous ne manquâmes pas 
De promener alentour notre vue. 
J'y rencontrai de si charmans appas, 
Que }'«□ ai l'âme encore tout émue. 
Coteaux rians y sont des deui côtés , 
Coteaux non pas si voisins de la nue 
Qu'en Limosin, mais coteaux enchantés, 
Belles moissons , beaux parcs, et bien plantés , 
Prés verdoyans, dont ce pays abonde, 
Vignes et bois, tant de diversités , 
Qu'on croit d'abord être en un autre monde. 

Mais le plus bel objet, c'est la Loire sans doute. 
On lu voit rarement s'écarter de sa route : 
Elle a peu de replis dans son cours mesuré. 
Ce n'est pas un ruisseau qui serpente en un pri ; 

C'est la Elle d'Amphilrile, 

C'est elle dont le mérite, 
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le nom, ]n gloire el le» borde 
Sont dignes de ces protinecs 
Qu'entre leur» plus grands trésors 
Ont toujours placé nos princes. 
Elle répand son cristal 
Avec q ue m agn i fi ce n ce , 
Et ce jardin de la France 
Méritait un tel canal. 

Ce département est divisé en plaines 
et en montagnes. Il produit du blé et 
beaucoup de chanvre. Les coteaux qui 
environnent Roanne sont couverts de 
vignes dont on tire un bon vin. La té- 
rébenthine, que l'on obtient des sapins 
dont les forcis sont plantées , est fort es- 
timée dans le commerce. J'ai vu des 
mines de différentes espèces. Les plus 
considérables sont celles de fer et de 
plomb; et les meilleurs charbons de France 
sont tirés de ces contrées. 

Les principales branches du commerce 
sont, les chanvres, vins, bestiaux, fro- 
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mages , marrons , les ouvrages de fer et 
d'acîer , et les rubanneries de soie. 

Quant aux habitans , il en est peu dont 
la vie ne mérite un cloge. Ceux des villes 
sont en général affables , gais, spirituels; 
ils ont de l'adresse , pent-être même un 
peu d'astuce dans les affaires d'intérêt; 
maïs ils sont généreux en procédés , si 
l'on s'abandonne à leur bonne foi. Il 
semble que la déliance ne les irrite pas, 
mais qu'elle soit un aliment à leur finesse. 
Ils ont, au reste , la réputation d'excel- 
lens amis; et quand on possède cette 
vertu , peu de vertus sont difficiles. Le 
peuple des campagnes a plus de bonho- 
mie , plus de simplicité , et surtout vers 
Saint-Etienne , où les mœurs des mon- 
tagnes ne lui sont pas étrangères. 11 con- 
çoit d'autant moins comment on peut 
tromper qu'il en est lui-même incapable. 

La réputation des écrivains que ce 
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pays a produits ne leur survécut guère. 
Papon, Verdicr, Papire-Masson , ne sont 
plus ni pour la postérité ni pour notre 
siècle. Duguet seul parait vouloir écarter 
le voile épais dont le temps l'a couvert. 
Hélas ! il eut sa part du destin des gens 
de lettres , de la gloire et des persécu- 
tions. La littérature sacrée , la morale , 
le dogme ont été l'objet de ses veilles. 
Quoiqu'un peu maniéré , son style est 
toujours noble, élégant et pur. Un seul 
trait me suffira pour peindre son cœur : 
il fut toute sa vie l'ami de Quesnel et du 
grand Arnauld. 

Ah ! si, torique j'aurai quitté cet univers, 
De quelque touienir un tendre ami m'honore. 
Qu'il s'épargne les frais d'épitaphe» en vert : 
Je ne veux que ces mots : il fut l'ami dt Laui*. 
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RHONE. 

De Lyon. . . . 

S'il existait deux Paris , je me trouverais 
en ce moment dans le second. Lyon 
est, après la capitale , la première ville de 
France , et il a été long-temps question 
d'en faire le siège dp 1 empire. 

Sa fondation a précédé de six cents ans 
l'ère chrétienne. On l'attribue à Momo- 
rus , l'un des conducteurs de la colonie 
grecque que les Phocéens chassèrent du 
Languedoc. Incertain du lieu où il s'ar- 
rêterait , Momorus suivit de l'œil une 
troupe de corbeaux qu'il aperçut dans les 
airs; et, comme cette troupe vint o se 
poser sur la montagne qui est au con- 
fluent de la Saône et du Rhône , il crut 
a. i3 
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que ta volonté des dieux était qu'il s'y éla- 
blit. Du grec J.ygdos fut formé le nom île 
Lugdunum, colline des corbeaux , donné 
postérieurement à la ville qu'il fonda. 

Quant à celui sous lequel on la con- 
naît aujourd'hui , il lui vient du lion que 
portaient sur leurs enseignes les troupes 
que cette ville fournissail aux Romains. 
Je sais que plusieurs historiens donuent 
à Lyon une origine moins antique. Selon 
eux, nous devons cette importante cilé 
à Munatius Plancus , l'un des lieutenans 
de Jules César dans la guerre des Gaules; 
et ils en donnent pour preuve l'ordre que 
ce général reçut du sénat romain , de 
faire bâtir par sa légion une ville pour les 
peuples de Vienne chassés par les Allo- 
broges. Mais cet ordre ne fut donné que 
quarante ans avant Jésus-Christ , et , à 
cetteépoque.Lyonclaitdéjàconsidérable, 
puisque Antoine y lit construire ces fa- 
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ineux aqueducs qui y apportèrent do sept 
lieues de distance les eaux du Furcns, 
et que , vingt-six ans après , on la regardait 
comme la métropole îles Gaules. Certes, 
s'il fallut à Rome six siècles de travaux 
assidus pour la rendre ce qu'elle était sous 
le vainqueur de Pompée , il n'est pas 
probable que Lyon ait atteint le même 
degré de splendeur en vingt-six ans. 

Riche , grande , belle , et destinée sans 
doute à devenir plus riche , plus grande 
et plus belle encore , Lyon se vit tout il 
coup dévorée par le feu. II ne s'écoula , 
dit Sénèque , qu'une seule nuit entre une 
très-grande ville et son anéantissement. 
Lyon renaquit de ses cendres ; mais qui 
devinerait jamais le nom de son second 
fondateur ? Ce fut ce même Néron dont 
l'embrasement de Rome avait récréé la 
vue. Féroce envers un frère qu'il empoi- 
sonna , comme envers une mère qu'il 



Digitized by Google 



i48 LETTRES 
fit précipiter dans le Tibre , il se crut en- 
fin touché par les pleurs des Lyonnais. 

Cette ville ne tarda point à redevenir 
elle-même. Son heureuse position , l'in- 
dustrie de ses habilans , les privilèges que 
les Césars lui accordèrent , et les écoles 
publiques qui y furent établies , contri- 
buèrent puissamment à lui rendre son 
premier éclat. Elle devint même si ma- 
gnifique , que Scaliger la crut digne des 
vers dont on a fait ainsi la traduction lit- 
térale : 

Dans ces lieux où , poussé par son cours foudroyant , 

Le Rhône impétueux précipite sa fuite , 

Où la paisible Saôoe, en un lit attrayant, 

Dans son cours paresseux <n moins qu'elle ntiisite; 

C'est là qu'on voit Lyon, tel qu'un monde nouveau, 

Tenir le premier rang dans l'univers antique ; 

On que te vient Lyon dans ce monde au berceau , 

A vos yeux étonné* paraît plus magnifique. 

Ou peut chercher ailleurs ce que vous n'aimci pas: 

Ce qu'ici l'on rencontre a le droit de vous plaire. 

Pour corn Lier votre coeur, tout offre mille appas 
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Ou rien en d'aulrcs lïcui r.e pcul vous satisfaire. 
Est-il donc quelque» biens épars dans l'univers 
Que dans ses riches mura Lyon ne vous présente ? 
D'une Smc insatiable ayez les goûts divers , 
I.jon aussitôt les contente. 

On voit encore ;t Lyon plusieurs restes 
précieux des monumens qui furent élevés 
par les Romains. Les plus curieux sont 
des mosaïques qu'on trouve au faubourg 
de Saint-Just , et un bâtiment souterrain 
de douze arcades , qui fut construit sous 
Dioclétien, pour faire un réservoir d'eau. 

Le palais des empereurs était situé sur 
le penchant de la montagne de Saint- 
Just , dans un terrain occupé par un an- 
cien monastère que l'on a nommé cou- 
vent des Antiquailles. Ce nom lui vient 
de ce qu'on ne peut y creuser sans dé- 
couvrir quelques objets antiques. II se 
trouvait jadis , au confluent du Rhône et 
de la Saône, un autel élevé a Auguste par 
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soixante nations gauloises. Les quatre 

colonnes qui soutenaient cet autel sont 

aujourd'hui dans l'église de Saint- Martin 

d'Aînay. 

Vous souvient-il de la fameuse horloge 
dont je vous a! parlé dans ma lettre sur 
Strasbourg ? Jl en existe une du même 
genre a l'église Saint-Jean. Quoique dans 
le plus mauvais état , elle est encore 
regardée comme un chef-d'œuvre de 
mécanique. 

Cette horloge marque le lever et le 
coucher du soleil, les douze signes du 
zodiaque , les phases de la lune. Les mi- 
nutes sont tracées sur un cadran ellip- 
tique , et en même temps l'aiguille qui le 
parcourt se trouve raccourcie de cinq 
pouces lorsqu'elle passe sur le pelil dia- 
mètre de l'ellipse. Au milieu de ce ca- 
dran est une figure immobile du soleil. 
Comme les mouvemens sont à répétition , 
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on a le plaisir de les faire marcher à vo- 
lonté. Cette pièce admirable a la forme 
d'une tour carrée , terminée par un dôme, 
au-dessus duquel est un coq qui annonce 
l'heure en battant des ailes et en chan- 
tant trois fois. Sur un petit balcon qui 
couronne le dôme est un Suisse , qui , 
aussitôt que le carillon finit . vient frap- 
per l'heure avec un marteau. 

Si la ville de Lyon laisse quelque chose 
à désirer sous le rapport de la beauté des 
rues, elle en dédommage singulièrement 
l'observateur par la magnificence des mo- 
numens qui la décorent. Ses édifices les 
plus remarquables sont , Vkôtet-de-ville, 
où l'on voit un tattrobole antique, et, 
sous le vestibule , la table de bronze sur 
laquelle est gi-aviV Li iiar.mgue que l'em- 
pereur Claude prononça dans le sénat 
romain en Giveur de cette ville ; la biblio- 
thèque du collège, qui se compose de 
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cent vingt mille volumes , parmi lesquels 
se trouve en 'manuscrit le superbe dic- 
tionnaire de Liking , qui est comme l'é- 
vangile des Chinois; le grand hôpital , qui 
serait plus admirable encore si une éco- 
nomie mal entendue n'eût réduit d'un 
étage les plans de Souftlot; la salle de 
spectacle , construite également sur les 
dessins de ce célèbre architecte ; différent 
ponts aussi solides que beaux , et les 
églises de Saint- Nizier, du Collège et des 
Feuïllans. C'est dans cette dernière que 
reposent les restes mortels du vertueux 
De Thou ,qui fut décapité par ordre de Ri- 
chelieu, pour n'avoir pas voulu dénoncer 
M. de Cinq Mars , son ami , qu'il savait 
tremper dans une conspiration contre l'é- 
tat. Cette exécution se fit en 16^2, sur la 
place des Terreaux, qui sert à Lyon au 
même usage que la Grève a Paris. On m'a 
conté que , de nos jours , une femme dé- 
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guisée en homme y a rempli pendant plu- 
sieurs années les fonctions de bourreau , 
et je trouve ce fait consigné dans l'ou- 
vrage qu'Aimé Guillon a publié sur sa 
patrie. « Elle les remplit , dit cet écrivain , 
avec une inconcevable assurance sans être 
reconnue. Son secret fut enfin trahi par 
une fille avec laquelle elle avait contracté 
mariage pour rendre l'illusion plus com- 
plète. C'est par cette révélation que celle- 
ci se vengea des mauvais traitemens que 
son prétendu mari lui faisait éprouver a 
cause des liaisons qu'elle avait , et qu'il 
s'avisait d'appeler adultères. Le faux mari 
fut reconnu pour femme, et condamné au 
bicêtre; mais elle fut dispensée de cette 
pénitence par un homme qui l'épousa. 
Ainsi l'on vit le double phénomène du 
sexe réputé le moins sensible se signa- 
lant par un excès de compassion , et du 
sexe le plus délicat déployant un hé- 
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roïsme monstrueux de courage et d'in- 
sensibilité. • 

Les premières promenades de Lyon 
sont les Brotteaux, les bords de la Saône , 
et l'allée Perruche. Différens points de 
celle ville offrent des vues délicieuses; et 
j'en cite pour exemple les riches^ cam- 
pagnes du D au phi né, le Mont-Blanc et le 
sommet des Alpes , que l'on aperçoit dis- 
tinctement lorsque le temps est clair. Les 
plus beaux points de vue sont sur la 
montagne de Fourvières , autour de la- 
quelle Lyon est bâti comme en amphi- 
théâtre. 

La verdure , les arbres et les maisons 
dont celle montagne est couverte se 
réfléchissent dans les eaux qui coulent 
au pied, et ferment un spectacle ra- 
vissant. 

J'ai remarqué dans les divers édifices 
de Lyon une foule de tableaux des pins 



Digitized by Google 



SUR LA FRANGE. i55 
grands maîtres. Je n'ai pu voir sans dou- 
leur, dans la chapelle des pénîtens du 
Confaton , le diviu tableau du Christ 
mourant sur la croix. Ce morceau ad- 
mirable rappelle une anecdote accréditée 
qui honore peu l 'âme de l'artiste. Ou 
prétend qu'après avoir lait consentir un 
homme à se laisser attacher sur une croix 
pour lui servir de modelé, Rubens, en 
délire et transporté par son sujet , l'y 
poignarda ,et reprit prompte ment ses pin- 
ceaux pour saisir avec toute la vérité pos- 
sible l'état d'un crucifié à l'agonie. Ce 
qui peut rendre vraisemblable cet hor- 
rible trait, c'est qu'on voit sur le visage 
de ce Christ, non l'amour et la tran- 
quillité d'un Dieu sauveur qui expire li- 
brement pour le genre humain , mais 
l'expression de la ragn et du désespoir d'un 
homme qui meurt révolté de son supplice 
cl furieux contre son assassin. 
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J'avais pour me conduire dans Lyon 
ce qu'on appelle à Rome un ciccrone. 
11 me transmit un fait très-singulier sur 
la rue de Saint- Dominique , que nous 
traversâmes pour nous rendre à ce fa- 
meux cloître des Dominicains , où le 
comte de Poitiers fit enfermer, en i3l6, 
tous les cardinaux, afin de les contraindre 
à élire un pape. Cette anecdote a fourni, 
me dit mon guide , un personnage à la 
comédie du Malade imaginaire. Molière, 
en passant par cette rue , vit un pharma- 
cien dont la mine lui parut conforme aux 
fonctions de son état , et il l'aborda en 
lui disant d'un air empressé : Monsieur, 
monsieur, comment vous nommez-vous? 
L'autre , éLonné , répond : Pourquoi ? 
mais... — Moliùrc insiste.— Eh bien! je 
m'appelle Fle.urant.~Akl je pressent 
tais quevotre nom ferait honneur à l'apo- 
thicaire de ma comédie; on parlera 
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long-temps de vous, monsieur Fleurant. 

Le Rhône n'a pas toujours occupé lo 
même lit. Il fut détourné de son premier 
d'après les plans de Perrache , pour al- 
longer la ville et donner une direction 
plus droite aux grandes routes du Forez. 
Ces projets furent long-temps en butte 
aux plaisanteries et aux sarcasmes des 
Lyonnais; mais l'auteur y répondit par 
l'exécution , et le ridicule dont on pré- 
lendait le couvrir se convertit en une 
gloire éclatante. 

Le terrain dont Perrache agrandit son 
pays portait autrefois le nom du parti- 
culier qui en était propriétaire. Comme ce 
terrain était sérieusement convoité par 
le domaine royal , Mognat , pour s'en con- 
server la possession, adressa ce quatrain 
à Louis xiv : 

Qu'est-ce pour toi, grand monarque des Gaule*, 
Qu'un peu de sable et de gravier J 

a. 14 



Digitized by Google 



i58 LETTRES 
Que faire de mon lier il n'y croit que des saules, 
Et lu n'aimes que le laurier. 

Ce fut en cet endroit qu'Annibal passa 
le Rhône , lorsque , venant de Carthage 
avec une armée de cinquante mille fan- 
tassins , de neuf mille cavaliers et de 
quatre cents éléphans , il affrontait les 
rigueurs de l'hiver pour aller porter la 
guerre en Italie. 

Les principaux élabHssemcns publics 
de Lyon sont ; le collège , l'académie , 
l'école vélérinaire, l'athénée, les sociétés 
d'agriculture et de médecine , la bourse, 
la loterie , et l'hôtel des monnaies. Cette 
ville avait constamment trente mille in- 
dividus employés aux manufactures , et 
celles-ci peuvent se diviser en trois classes. 
Dans la première sont ces étoffes d'or, 
d'argent et de soie dont les étrangers 
nous envient la perfection. Les galons, 
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rubans et passemens occupent les ate- 
liers do la seconde. La bonneterie , la 
chapellerie et la librairie tiennent le troi- 
sième rang; et, à ces grandes fabriques 
qui absorbaient, année commune, pour 
douze millions de matière , Étaient subor- 
donnés les travaux des tireurs d'or , des 
fileurs do soie et des teinturiers. 

Vous diraï-je un mot des saucissons 
de cette ville? Ils ne sont point au-des- 
sous (h la ri''j)t 1L1 lion qu'il? ont acquise , 
et partagent avec les marrons cette su- 
prématie si bieu appréciée des gastrono- 
mes. 

Il t;sl <ri''iii''raIoiin'[il reconnu '[u<- 1rs 
Lyonnais sont actifs , laborieux , bons 
calculateurs , et sages dans leurs spécu- 
lations. Une foule de grands écrivains 
sont nés parmi eux , et c'est pour expri- 
mer cet heureux assemblage des goûts 
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commerciaux et littéraires que Voltaire 
leur dit en 1754 : 

Il esl vrai que Plutra Ml au rang de roi dieux, 
Kl e'at un riche appui pour votre aimable ville. 

Il n'est point de plu» bel asile ; 
Ailleurs il est aveugle ; il a cher, vous de» jeui. 
Il n'était autrefois que dieu de la richesse: 

Vous eu faites le dieu des arts. 

J'ai vu couler dans vos remparts 
Les ondes du Factole et les eaux du Fcrmessc. 

C'est à Lyon que naquirent les empe- 
reurs Claude et Caracalla , l'opticien «le 
Villette , à qui l'observatoire de Paris doit 
ce miroir ardent qu'elle possède depuis 
1660, le père Ménestrier , le célèbre 
dom Pernetti , les sculpteurs Coysevox et 
Coustou, le physicien Rosier, les archi- 
tectes de i'Horme et Soufilot , le mathé- 
maticien Montucla, le peintre Blanchard, 
le savant botaniste de Jussieu , le poète 
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Bordes, qui, en revenant d'Italie, s'écria, 
plein d'enthousiasme : 

En lin je vona revois , 6 ma chère patrie ! 
Lyon , temple sacré des arts , de l'industrie. 
Que mon âme est émue en parcourant des yeux 

Ces plaines , ce* coteaux heureux , 

Ce» remparts, ce vaste rivage , 

Ces fleuves, aniaus de ces bords, 
Qui, de les embellir disputant l'avantage, 
Confondent a l'envi leurs flots cl leurs transports 1 

C'est dans Lyon qu'on vit naître Am 
père , Bail anche , Duguast Montbcl , tra 
ducteur d'Homère, Caillot, Monperlier, 
l'abbé Morellet , et L. Aimé Martin , qui , 
de nos jours , tiennent un rang distingué 
dans la république (les lettres. En guer- 
riers illustres , nous devons à cette ville 
fameuse le général Berruyer , qui fut 
gouverneur des Invalides ; Poivre , qui 
fut intendant de l'Ile-de-France ; le gé- 
néral Duphot , qui fut massacré dans le? 
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troubles de Rome; et le maréchal Suchet, 
dont le nom seul est un éloge. C'est 
pour faire ressortir la gloire de sa patrie 
que Bordes dit dans son poème de l'Emu- 
lation ; 



Elle a produit ces homme» rares 
Que la Seine admira le pliu. 
Paria, qui nous traite en barbares, 
S'est enrichi de nos tributs. 



Bien n'est plus admirable que les en- 
virons de Lyon. Quel contraste entre leurs 
charmans tableaux et le sombre intérieur 
de la ville ! L'Ut. Barbe, le Champonnot, 
le Mont-C indre, le Mont-d'Or, séduisent 
les voyageurs de tous les pays , et les for- 
cent à contempler ce que la nation a de 
plus merveilleux. C'est dans le chemin 
des Etroits que J. J. Rousseau passa une 
nuit avec six blancs dans sa poche. Ce 
souvenir me plongea dans une douce mé- 
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lancolie , et je l'offris en tribut à son im- 
mortel objet. 

Je quitte Lyon et ses environs pour 
vous parler du département en général. 
L'imnaense population du chef-lieu a forcé 
d'en restreindre l'étendue, et je n'y ai 
pas vu une seule ville remarquable. Vills- 
franche , Beau jeu , Belle vil le , Anse , Ta- 
rare , Condrieu , Saint-Geni- Laval, Thi- 
zy , Givors , Neuville Sainte -Colombe , 
l'Arbrèle, ne m'ont offert qu'une faible 
population , des vignes et des manufac- 
tures. Cependant je dois vous faire ob- 
server que c'est à Condrieu que le pre- 
mier plant de vigne fut apporté par 
l'empereur Probus. 

Quoique temporé , l'air de ces contrées 
est plus froid que chaud , et plus humide 
que sec, à cause des brouillards dont 
l'atmosphère est souvent chargée. Le sol 
est un assemblage de montagnes , de co- 
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leaux et de plaines. 11 est peu fertile en 
hlé , maïs on y recueille d'excellens vins , 
parmi lesquels on distingue ceux de Cote- 
rôtie. 11 y a des pâturages , du bétail , 
des mines de cuivre , des sources miné- 
rales , du vitriol , des charbons de terre. 
L'industrie et le commerce y sont à peu 
près les mêmes qu'à Lyon. 

II m'arrive à l'instant un paquet de 
lettres. Dieu soit loué ! on a daigné me 
répondre. Je vais en prendre lecture , et 
vous répondra! a mon tour. La lettre que 
je me propose de vous écrire a cet égard 
ne devant parler que des choses qui nous 
sont personnelles , je vous prie de ne pas 
la joindre à celles qui n'ont que la géo- 
graphie pour objet. 
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OISE. 



Qu e L paquet de lettres , bon Dieu ! et 
d'où tout cela vient-il ? Je serais effrayée 
de leur nombre et de leur volume , si je 
ne devinais la main qui les a tracées. 
Comment , mon cher Alphonse , il faut 
que vous voyiez toute la France avant de 
me revoir. En vérité , mon oncle n'y 
pense pas , et je ne pourrai jamais m 'ac- 
coutumer îi une si longue absence. 

Vous allez me demander comment il 
se fait que toutes vos lettres me soient 
parvenues à la fois ? La chose est simple. 
Votre père , ennuyé de n'avoir plus que 
moi près de lui , imagina de se distraire 
par le moyeu dont il s'est servi pour nous. 
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chagriner , me prit dans sa berline , et se 
mit comme vous à courir le monde. Ter- 
miner ce que son commerce peut avoir 
d'affaires en litige , voilà son but ; nous 
entretenir de vous , voilà son bonheur et 
le mien. 

Mais tout cela ne rend pas ma pensée. 
Eh bien , tandis que nous courions par 
monts et par vaux , vos lettres nous 
suivaient à la piste , et elles ne purent 
nous atteindre qu'à l'endroit où nous nous 
arrêtâmes. Ce terme était Compiègnc. 

11 iiiut que vous connaissiez, avant de 
me revoir , tout ce que la France a de 
curieux. Arrêt cruel , mais arrêt qu'on 
clude. Je ferai une partie de votre tâche, 
mes lettres vous diront tout, et voilà vos 
courses terminées. Cet expédient vous 
convient-il? En attendant que vous me 
répondiez , je voyage et raconte. 

Partis de Paris, et laissant à gauche ce 
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bourg de Chantilly si fameux parle ma- 
gnifique château qu'y possèdent les prin- 
ces de Condé , nous arrivantes à Senlis , 
patrie du chimiste Beaumé , du littérateur 
Bourdclin et du peintre Lesueur. La na- 
ture doua ce dernier d'un génie qui le 
rendit fameux presque sans le secours des 
maîtres. 11 sembla n'être c ré é que pour son 
art, et, quoique jeune encore, mourut 
dès que sa gloire parut avoir atteint son 
dernier période. 

La fondation de Senlis remonte à une 
haute antiquité. Son château fut, dit-on, 
bâti par Jules-César. Je îe crois ; car ce 
que j'en ai vu m'a semblé n'être conve- 
nable qu'au système de guerre adopté par 
les Romains. La cathédrale de Senlis mé- 
rilr , par -on cléçanee cl la hauteur d« 
son clocher , qu'on s'arrête devant elle. 
L'ensemble de la "ville m'a paru un peu 
mort : il est vrai que tonte ville est morte 
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pour quiconque sort de Paris par la rue 

Saint-Martin. 

Jacques des Iles , l'un des premiers as- 
sassins de Henri ir , était de Senlis. Il 
tenta de consommer son crime , le i g dé- 
cembre itio5 , à l'instant où le roi passait 
a cheval sur le Pont-Neuf , à Paris. Cet 
homme était fou , mais n'était pas mé- 
chant. Il se contenta de secouer forte- 
ment le bon Henri par son manteau ; et , 
lorsqu'on vint pour l'arrêter , il dit en 
riant à ceux qui l'entouraient : a Je tut 
at fait une bette peur. » Le roi défendit 
qu'on lui fit du mal. 

C'est aux environs de Senlis que se trou- 
vent ces belles carrières de pierre tendre 
dont on tire la plupart des auges employées 
dans Paris. J'ai vu ces carrières. L'air 
durcit les pierres qui en sortent, au point 
de les faire résister à l'intensité des plus 
grands froids. 
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Vous m'avez parlé des glaces magnifi- 
ques de Saint-Gobin. Je parie , mon cher 
cousin , que vous no savez pas d'oii pro- 
vient le sable qui en est la matière pre- 
mière ? C'est de Senlis , monsieur le sa- 
vant ; c'est d'une montagne qui touche à 
cette ville , et qu'il vous est impardonna- 
ble de ne pas connaître , vous qui , soit 
dit entre nous , avez des relations si in- 
times avec les chefs-d'œuvre de Saint- 
Gobin. Nous quittons Senlis. Compiègne 
est une ville très-ancienne , et agréable- 
ment bâtie sur la rive gauche de l'Oise. 
Son pont , ses promenades , son château , 
la feront admirer de tous les voyageurs. 
Ce château a reçu de nombreux embel- 
lissemens depuis peu d'années. Je ne sais 
pas ce qu'il était autrefois , mais il pou- 
vait être magnifique sans avoir la splen- 
deur dont il brille aujourd'hui. Nous en 
avons , mon oncle et moi , vu tous les 
a. i5 
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appartenions. C'est trop d'éclat; je ne 
pourrais ni écrire dans le cabinet du roi , 
n! dormir dans sa chambre à coucher , 
ni lire dans sa bibliothèque , et je pense 
avec Demoustier que , dans de pareils 
appartenons, le sentiment s'évapore. 11 
semble que les lambris dorés aient quel- 
que chose de contraire aux développe- 
mens de l'âme, et que, fatigué des palais, 
le cœur demande des chaumières. 

Des souvenirs particuliers se rattachent 
û la ville de Compiègne. C'est dans ses 
murs que le roi Pépin reçut de l'empe- 
reur Constantin v les premiers buffets 
d'orgue qu'on ait vus en France , et que 
la célèbre Jeanne d'Arc tomba au pou- 
voir des Anglais. Vous nie cilez les beaux 
vers de M. Davrigny sur la bergère de 
Domremi. Je puis vous imiter , cher 
cousin, en reproduisant, avec la question 
si naturelle que lui fit le duc de Bedforl, 
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la réponse qui honore h la fois le talent 
du poëte et l'âme de l'héroïne : 

• Si la faveur du ciel a dirigé vos pas. 
Comment H-t-il permis que le sort des combats 
Enfin, devant le» mura de Coinpidgne étonnée , 
Au pouvoir des Anglais vous livrât enchaînée t 

Le ciel n'o point failli ; prompt à me seconder, 
Jusqu'aui portes de Reims il devait me guidir ; 
lia s'arrêtait aussi l'heureux cours des miracles 
Qu'aux mains d'une bergère assuraient les oraci-.'a 
Soomipc, dts m temps, aui fers comme à la mort , 
Du dernier dm soldats je partageais le sort. • 

C'est aussi dans Compjfcgne que fu!. 
détenu le roi d'Espagne Charles iv , avec 
les princes de sa maison. La reine d'É- 
Irurie , sa fille , y lit un plus long séjour , 
et n'en partit qu'en y laissant des souve- 
nirs de s;i i»ienfyis(inc(.'. 

Je dirais bien un mot des dix-huit mille 
arpens du parc de Compiègne ; mais on 
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y chassait, et je n'ai pu me résoudre à. 
voir ces jeux saiigliins. Ne se distraire 
qu'à force de carnage , est, je crois, un 
reste évident de l'antique barbarie. Les 
mœurs changent ; peut-être viendra-t-il 
un jour où , moins cruels , les hommes, 
auront horreur de ce qui les amuse au- 
jourd'hui , et ne verseront plus que par 
nécessité le sang des animaux. Je dis 
peut-être , mais je devrais parler affirma- 
tivement. Ces combats de gladiateurs, 
que nos pères croyaient éternels , n'ont- 
ils pas eu leur fin ? et chaque siècle n'a- 
t-il pas amené avec lui des modifications? 

Il faut que les hahitans de Noyon aient 
bien de l'industrie , et les campagnes qui 
entourent cette ville bien de la fertilité ! 
Prise par César , pillée quatre fois par les 
Normands , trois fois réduite en cendres 
par les Espagnols , prise , perdue et re- 
prise par les armées d'Henri iv corn ma 
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une proie à demi-devorée que des loup* 
affamés s'arrachent entre eux , tel fut le 
sort d'une ville qui étonne aujourd'hui par 
son riant aspect. Elle a vu naître dans 
ses murs le réformateur Jean Calvin et le 
poëte Maucroix. Toute l'âme ardente 
du premier était peinte sur son visage 
et dans ses yeux. Toute celle du second 
est dans ce quatrain , qu'il fit à l'âge do 
plus de quatre-vingts ans : 

Chaque jour m un bien que du ciel je reçoi; 
Je joui* aujourd'hui de celui qu'il me donne : 
11 n'appartient pas plus aux jeunes gens qu'à moi , 
lit crlui de. demain u'ajijiariiunt a personne. 

Non loin de là se trouvait l'orgueil- 
leuse abbaye d'Ourcamp, que Tolleyrand 
Pérïgord acheta et fit abattre. Nous en 
vîmes les restes , et nous retournâmes à 
Noyon. Les champs de ces contrées sont 
remplis d'artichauts. Je demandai, à notre 
guide si tes hobitans du pays n'avaient 
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pas d'autre nourriture , et il me répondit 
que ce légume était destiné a la consom- 
mation de Paris , et que les gastronomes 
de la capitale le mangeaient en conscience 
comme artichaut de Laon. 

Ce qui nous appelait & Noyon était le 
désir de voir l'ancien couvent bâti sur un 
mamelon. Un banquier de Paris , qui en 
est aujourd'hui propriétaire , a su tirer 
de ses jardins un merveilleux parti , et je 
n'ai pu voir sans un vif intérêt l'art avec 
lequel il a su distribuer les eaux d'une 
source que la nature fait jaillir sur le 
point culminant du mamelon. 

Si , ne jugeant pas ma lettre suffisam- 
ment instructive , il vous prenait fantaisie 
de repasser sur mes traces , portez votre 
attention sur la cathédrale, les prome- 
nades , la salle de spectacle et la biblio- 
thèque ; tout cela, mon cher Alphonse, 
excite l'intérêt des curieux. Un extrava- 
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gant , nommé Jacques Levasseur , n'a 
pas craint de voir dans N»yon l'œuvre de 
Noè , et de faire dériver son nom de celui 
de son prétendu fondateur, llestvraique, 
plus heureux en étymologies , il dit ail- 
leurs que le nom de Noyon vient des 
noyers qui étaient jadis fort communs 
dans la contrée. 

11 existe a Pont-l'Èvêque , village situé 
a une demi-lieue de Noyon, une particu- 
larité tjui puut exciter votre intérêt ; ce 
sont les restes d'un pont en pierre fort 
ancien , qu'une secousse souterraine fit 
crouler. Les habitans du pays assurent 
quccetle espèce de tremblement ne sefil 
sentir que sous le pont même. L'Oise est 
encore encombrée d'une partie de ses 
débris , ce qui rend la navigation dange- 
reuse en cet endroit. Néanmoins nous 
y passâmes la rivière dans un bac 
pour aller visiter le riche jardin de l'an- 
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cïen évéque de Noyon. II est rare de 
voir quelque chose de plus beau que 
l'architecture et les appartenons du pa- 
lais. Notre cicérone nous expliquait tout 
avec des détails qui prouvaient une con- 
naissance intime des localités. Mais, lors- 
que nous en vînmes à certain cabinet , il 
tira mon oncle à part et lui parla tout 
bas. J'en conclus que ce cabinet servait 
à un usage peu digne d'un ministre du 
Seigneur , et je ne crois pas m'être 
trompée. . . . 

J'ai vu Breteuil , qui n'a de remar- 
quable que les ravages dont elle fut la 
victime. Nous la quittâmes pour Clerm ont, 
Quoique moins importante que la pre- 
mière , elle offre des curiosités que Bre- 
teuil n'a pas. La construction de son 
château, érigé sur le point le plus élevé 
de la montagne , et la vaste étendue de 
terrain que l'œil y embrasse , font de cet 
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endroit l'un des plus beaux points de vue 
qu'il y ait en France. Au pied de cette 
montagne est une promenade délicieuse 
appelée UCasteltier. Venez ici , el dîtes- 
moi si l'on peut s'attendre à trouver de 
si charmantes choses dans un bourg de 
deux mille âmes. Pour moi , je ne quittai 
qu'avec peine la patrie du roi Charles le 
Bel , du célèbre Cassïni, et du philosophe 
Charpentier. Il y a eu plusieurs écrivains 
nommés Charpentier , me direz- vous. 
Cela est vrai , mais celui dont je vous 
parle est l'auteur du Parallèle entre Arls- 
tote et Platon. Vous riez , Alphonse ; 
l'érudition vous semble déplacée dans la 
bouche d'une jeune personne , et vous 
me jetez à la tête ces vers connus de ce 
fameux Voltaire qui a l'honneur d'être 
votre idole : 

Vieux béquïllard qui tous parle en barbon , 
Jeune écolier qui vous parle en Caton, 
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Est ii mon sent un animal bernable , 
Et j'aime mltui l'air fou que l'air cap ah] t. 

Je suis de votre avis ; maïs ce que j'en 
dis n'a pour objet que de vous tranquil- 
liser sur le ton sérieux de vos lettres. 

Beauvais n'est qu'à cinq lieues de Cler- 
inont, et trois heures suffirent pour nous 
y rendre. Curieux d'examiner cette ville 
dans toutes ses parties, mon oncle servit , 
sans s'en douter, le projet que j'ai formé 
d'abréger votre absence. La ville n'est 
pas aussi jolie que ses environs; cepen- 
dant ily existe des édiiiees remarquables, 
et de ce nombre sont la place , l'hôtel de 
ville et la cathédrale. Cette dernière, n'é- 
tant point achevée, n'a ni nef, ni clo- 
cher; mais la hardiesse de son architec- 
ture en a fait un temple digne de son 
objet , si quelque chose d'humain peut 
êlre digne du Créateur. 

Un grand événement se rattache à la 
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ville de Beauvais. Je yeux parler de la 
belle défense qu'y Jil la célèbre Jeanne 
Hachette, à la tôle des femmes de la ville , 
contreles quatre-vingt mille Bourguignons 
qui vinrent l'assiéger en 1472- Trente- 
neuf ans auparavant, un citoyen , nommé 
Jean Lïgnière , avait déjà sauvé sa patrie 
de l'invasion des Anglais , en se jetant au 
milieu d'eux pour aller couper la corde 
qui tenait suspendue la herse dont la 
chute pouvait seule arrêter les efforts de 
l'ennemi. 

Il a existé fort long-temps une céré- 
monie bien scandaleuse à Beauvais. Cette 
cérémonie, que l'on appelait fête des 
ânes f est ainsi rapportée par Velly : 
« On choisissait une jeune fille, la plus 
belle de la ville ; on la faisait monter sur 
un âne richement enharnaché ; on lui 
me liait entre les bras un joli enfant. Dans 
cet état , suivie de l'évêque et du clergé , 
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elle marchait en procession de la cathé- 
drale àl'église paroissiale de Saint-Élienne, 
entrait dans le sanctuaire , allait se placer 
près de l'autel du côté de l'évangile , et 
aussitôt lo messe commençait. L'introït, 
le kyrie , le gloria, le credo, tout ce 
que le chœur chante était terminé par ce 
joli refrain : Hinham ! hinham ! La 
prose , moitié latine, moitié française, 
expliquait les belles qualités de l'animal. 
Chaque strophe finissait par cette doues 
invitation : 

Hei, sir lune, car chantes, 
Belle bouche rechignez, 
Vous aurez cîu foin aaaei. 
Et de l'avoine à plantez. 

On l'exhortait enfin , faisant une dé- 
vole génuflexion, à oublier son ancienne 
nourriture pour répéter sans cesse amen, 
amen! Le prêtre, au lieu A'ite, missa 
est, chantait trois Ibis hinham, hinham, 
hinham. 
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Les siècles auront peine à croire que 
de telles profanations aient pu s'intro- 
duire dans un culte qui rassemble en lui 
seul tant de raison, de noblesse et de 
pureté. 

Une chose iion moins étonnante , c'est 
que le pays où se pratiquaient ces mêmes 
absurdités est un des plus féconds en 
hommes justement estimés dans les scien- 
ces , la philosophie et les arts. Je pour- 
rais vous en citer un grand nombre , mais 
je me contente d'appeler votre attention 
sur ceux-ci : Charles Boileau, prédicateur 
distingué; Claude de La Sangle, grand- 
maître de l'ordre de Malte ; le littérateur 
Dufresnoy , le maréchal de Crevecœur, 
et le grammairien Resta ut. 

Les contrées de ce département sont 
généralement fertiles. Leurs productions 
consistent en grains de toute espèce , en 
fruits et en plante» huileuses. De gras 
a. 16 
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pâturages serrent à élever de nombreux 
troupeaux, et de helles forêts ajoutent 
au précieux avantage de se chauffer à 
bon marché celui de se procurer facile- 
ment du gibier. Les chevreuils , les liè- 
vres, et surtout les faisans de Compifcgne, 
jouissent d'une réputation méritée. Si les 
dames de ces cantons n'avaient reçu de 
la nature des attraits incontestables, elles 
pourraient, eu partageant l'opinion des 
Romains, espérer de devenir un jour des 
Vénus. Vous savez , cher cousin , que ces 
vainqueurs des trois seules parties du 
globe que l'on connût alors croyaient 
l'usage du lièvre propre à embellir le 
visage , et que c'est dans cette persua- 
sion que l'empereur Alexandre Sévère 
mangeait régulière ment un lièvre à chacun 
de ses repas. 

On fabrique dans ce département des 
draperies , telles que ratines , espagno- 
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lettes et molletons ; des tapisseries de 
haute et basse lisse , aussi précieuses par 
la beauté du coloris que parla pureté du 
dessin ; des galons et boulons a l'usage 
des meubles , ornemens et costumes d'é- 
glise; des toiles connues sous le nom de 
demi-Hollande, , et des indiennes à la 
façon de Jouy. Ces divers articles peu- 
vent être considérés comme des branches 
notables de l'industrie; mais fa plus im- 
portante est sans contredit le commerce 
des moutons et des grains , pour la con- 
sommation de la capitale. 

Les habitans de l'Oise ont en général 
l'amour du travail, de la patrie et des 
vertus. Leurs plaisirs sont, la danse, le 
tamis , la paume et la raquette. Ils ont 
peu de passions dominantes ; et , s'ils doi- 
vent en acquérir un jour , la dernière sera 
sans doute celle des spectacles , des cafés 
et des jeux de hasard. Leur langage varie 
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selon les classes de la société , et les di- 
vers cantons habitués à approcher des 
grands ; les habitons de Compiègne et des 
environs de Paris ont une manière de 
s'énoncer plus facile et plus belle que leurs 
compatriotes de la parité nord. Chez 
ceux-ci , c'est purement l'idiome picard , 
qui , je crois , était dans sou origine ce 
langage corrompu que les Germains ap- 
portèrent dans les Gaules. 

Le déparlement de l'Oise a produit 
divers généraux dont les noms sont écrits 
au temple de la gloire. Je n'en citerai 
que quatre : Logeant! , qui , lors du pre- 
mier passage du Rhin , se Jeta dans le 
fleuve pour combattre plus vile ; Ménard, 
qui fonda sa réputation dans les guerres 
d'Italie; Sa hue, qui mourut au sein du 
corps législatif des blessures qu'il reçut & 
i yVagram ; Watrin , qui échappa auxbou- 
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lels de Marengo pour aller périr à Saint- 
Domingue. 

Vous ne tous attendiez pas , mon cher 
Alphonse, à de semblables détails de ma 
part. Je n'ai pas pour habitude de traiter 
des sujets si peu conformes à mon esprit; 
mais mon désir de vous revoir est si grand, 
que je me sens capable de tout pour le 
satisfaire. Nous partons pour Rouen , et 
je vous envoie l'itinéraire que mon oncle 
vient d'arrêter. Comme vous serez tou- 
jours instruit des lieux où nous devons 
séjourner, il vous sera facile de nous te- 
nir au courant de tout ce qui vous con- 
cerne. Adieu , beau voyageur. Portez- 
vous aussi bien que nous, et ne vous 
croyez pas le seul malheureux. 
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SEINE-INFÉRIEURE. 

De Rouen. 

Savez-vous , mon cher Alphonse , que, 
pour Être rapidement écrites, vos lettres 
contiennent une foule de choses intéres- 
santes. Je les ai classées par ordre de 
date, et j'en ai toujours cinq ou six à mon 
chevet. Je les relis le soir pour me re- 
poser des courses que j'ai faites dans la 
journée , et il m'arrive rarement de m'en- 
dormir sans les avoir toutes parcourues. 
Mon oncle n'en fait pas moins : quand il 
peut m'en dérober une , il est au comble 
de la joie. Nous parlons de vous ; si vous 
saviez sur quel ton , vous vous croiriez un 
homme accompli , lorsque vous n'êtes 
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qu'un chevalier français. Vous m'en- 
tendez , 

« Volage adorateur de mille objets divers. . 

Mais ajournons la morale jusqu'à l'instant 
où tous serez appelé à la barre du juge 
inflexible qui vous attend. 

Je suis dans un pays conquis en 913 
par ces hommes du nord que l'on appe- 
lait Nordmann, et qui donnèrent à leur 
conquête le nom de Normandie. Les 
contrées que j'en ai parcourues forment 
le département de la Seine-inférieure , 
qui borne , avec la Manche , ceux du 
Calvados , de l'Eure , de l'Oise et de la 
Somme. 11 lire son nom de la Seine, qui 
traverse son chef-lieu pour aller , prèi du 
Havre , se jeter dans l'Océan. Le climat 
en est froid et humide. Chacun des venls 
produit sur les tempéramens un effet par- 
ticulier. Celui d'est est salutaire , diffé - 
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rent en cela de. celui du sud , qui , tout 

jours humide et chaud , énerve le corps 

en le forçant à une transpiration trop 

abondante. 

11 y a quelques montagnes , maïs je 
n'en ai pas vu dont la hauteur fut remar- 
quable, lien est que Ton nomme falaises, 
et qui, couronnées d'épis et de forêts, 
varient agréablement l'horizon. 

Des dix-huit rivières qui arrosent ces 
contrées , la Seine est sans contredit celle 
dont le cours est le plus utile et le plus 
majestueux, partout , si l'on excepte le 
point où les vagues de la mer viennent 
lutter contre celles du fleuve , elle est 
d'une navigation facile; et l'on m'a rap- 
port que Napoléon répondit un jour à la 
députât ion que lui envoyèrent les com- 
merçaps du Havre : Parts, Rouen et U 
fJâvre ne forment qu'une même ville 
((ont Rouen est la grande rue. 
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J'aî remarqué différentes curiosités na- 
turelles , et je tous signale la carrière de 
Caumont, dont les murs sont ornés de 
colonnes , de rangs de tuyaux , d'aulels , 
de stalactites et de congélations. Cette 
carrière , qui a plus de cinq cents pieds 
de longueur, est située à quatre lieues 
de Rouen. 

Pris dans son ensemble , ce départe- 
ment est fertile en blé , en lin , en fruits 
et en plantes huileuses. Ses excellens pâ- 
turages produisent un bétail qui est la 
richesse des cultivateurs, et tout le monde 
connaît le beurre et les fromages qu'on 
en tire. Gomme le terroir ne convient 
point a la culture de la vigne, et que les 
arbres fruitiers y réussissent parfaitement, 
il s'y fait de si prodigieuses quantités de 
cidre, qu'une seule récolte suffirait à la 
consommation de plusieurs années. II 
résulte des productions du sol un com- 
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merce d'autant plus considérable , que 
l'industrie y joint encore la fabrication 
des toiles, draps , siamoises .velours , cor- 
des , papiers , toiles cirées , plomb laminé , 
huile de vitriol , etc. Autrefois il se faisait 
dans les différons ports de ce département 
des arméniens considérables pour les co- 
lonies. Les principaux de ces ports sont, 
Trépord, Dieppe, Saint-Yalery , Fé- 
camp et le Havre. 

Neufchâtel , qui est le siège d'une sous- 
préfecture , a près de quatre mille habi- 
tons. Sa situation sur la rivière d'Arqués est 
à la fois agréable et commode. On y fait , 
indépendamment du verre de cristal dont 
se servent les ém ailleurs , des fromages 
qui jouissent d'une très-grande réputation. 

A huit lieues de là , est la ville de 
Dieppe, qui , après le chef-lieu , est une 
des plus belles , des plus grandes et des 
plus riches du département. Son com- 
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mer ce consiste dans la pèche du hareng , 
du maquereau et de la morue. L'ivoire 
et la corne s'y façonnent avec habileté. J'y 
ai vu d'importantes railineries de sucre , 
et son port peut, au dire des marins, 
contenir deux cents navires. C'est aux 
portes de cette ville qu'Henri ïv gagna, 
en i58o, la célèbre bataille d'Arqués sur 
les troupes trois fois plus nombreuses du 
duc de Mayenne; et l'on se rappelle à 
cette occasion ce que ce prince écrivit à 
Grillon après la bataille : Pends- toi , 
brave Grillon , nous avons combattu à 
Arques, et tu n'y étais pas ! J'ai parti- 
culièrement remarqué fi Dieppe les écluses 
de chasse , le bassin , la jetée , le château 
et les bains. Ces derniers sont établis 
depuis peu d'années. 

11 faut que la position de Dieppe soit 
jugée bien importante pour avoir, comme 
l'histoire nous i apprend , tant excité l'en- 
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vie des Anglais. Cette ville nous fut sou- 
vent disputée avec acharnement; et si 
aujourd'hui nous la voyons debout , c'est 
que Louis xiv la fit entièrement rétablir. 
Elle est la patrie du marin Duquesne , 
du médecin Pecquet, et du géographe 
La Martinièrei 

J'ai vu Bouvard , ce vaillant pilote du 
port de Dieppe , qui consacre sa vie au 
service de sa patrie et de l'humanité. 
Napoléon le décora de l'étoile des braves, 
et lui fit bâtir sur la jetée une maison 
d'un bon goût. On lisait sur le fronton 
de cette maison : 

ftlFOLiOH IB BH1VB BOUV1BD. 

Jamais décoration ne m'a parti plui 
respectable que celle qui brille sur son 
paletoctj ou veste de marin. Portée par uil 
homme incapable d'intrigue , elle atteste 
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cent périls divers gratuitement affrontés. 

Nous quittâmes Dieppe parla route du 
Hévre-de-grâce. Le première ville que 
nous trouvâmes fut celle de Fécamp. Elle 
est a peu près une fois plus forte que 
Neufchâtel , et possède , outre un bon 
port , un château qui , dans les guerres 
de religion , était considéré comme une 
place importante. Ce château est celui que 
le courage de Bois-Rosé rendit en i5g3 
aux calvinistes qui l'avaient perdu. Voici 
le moyen qu'employa cet intrépide mili- 
taire. Comme du côté de la terre la sur- 
prise était impossible , il tourna ses efforts 
vers celui de la mer ; mais l'entreprise , 
pour être plus praticable, n'était pas 
moins périlleuse. Le château était bâti 
sur un rocher taillé a pic et élevé de six 
cents pieds au-dessus du niveau de la 
mer , qui , à l'exception de quatre jours 
seulement , en baignait la base toute l'an - 
a. > 7 
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née. Rien n'intimide Bois-Rosé. II s'as- 
sure de deux soldats de la garnison du 
château, fait une échelle de corde, se 
rend par une nuit profonde avec cin- 
quante hommes au pied du rocher, et, 
a un signal convenu , les deux soldats lui 
descendent un cordeau auquel il attache 
son échelle. Celle-ci remonte , se fixe au 
sommet, et le héros, faisant monter sa 
troupe, la soit par-derrière armé d'un poi- 
gnard, pour contenir par la crainte même 
ceux que la crainte pourrait ébranler. Ce 
coup audacieux réussit complètement. 
Parvenu au folle du rocher, Bois-Rosé 
égorge tout ce qui se défend , et s'empare 
du château. 

L'abbaye que les bénédictins possé- 
daient a Fécamp n'est point une chose 
indigne d'attention. Son église et son ré- 
fectoire suspendent encore aujourd'hui 
la marche de beaucoup de voyageurs. 
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Prise du haut de la montagne d'Ingou- 
ville , la vue du Havre est le plus beau 
coup-d'œil que l'on puisse admirer. Est- 
on dans ses murs , c'est un vaste atelier , 
où des milliers de bras se livrent a tous 
les genres d'industrie , et qu'un superbe 
port alimente des richesses que les quatre 
parties du monde lui envoient comme en 
tribut. 11 existe dans cette ville plusieurs 
manufactures, telles que vitriol , amidon , 
cordages , faïence , etc. La pêche du ha- 
reng et de la baleine occupe une forte 
partie de la population , et des raffineries 
de sucre , des fabriques de papier , den- 
telles et cartons , ajoutent encore à l'im- 
portance du commerce. 

Le port du Hâvre est précieux en cela 
que les vaisseaux y peuvent entrer par 
tous vents , et qu'il peut remiser au moins 
trois cents navires. Les quarante rues dont 
cette ville se compose sont tirées aucor- 
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<leau. Les bassins, les phares, les arse- 
naux, la bibliothèque, sont des objets 
qui jamais De manquent d'exciter l'inté- 
rêt des curieux. C'est dans la citadelle 
du Hâvre que furent transférés, par ordre 
de Mazarin , les princes de Condé et de 
Conti , détenus jusqu'alors au donjon de 
Vmcennes. On se rappelle que le gou- 
verneur de la place voulait que leur au- 
mônier leur dît la messe en français , de 
crainte qu'il ne leur apprit quelque nou- 
velle en latin. En songeant à ces mesures ri- 
dicules de l'ignorant Debar, il semble 
voir un aveugle qui craint de se heurter. 

J'ai vu cette ville que Clotaire érigea, 
dit-on , en royaume , et qui fournit a l'é- 
picurien Bérenger le sujet d'une de se» 
plus jolies chansons. Yvetot est une ville 
de dix mille âmes , dont le commerce 
consiste en grains, en toiles , en siamoises 
fil en velours de coton, Selon Vertot , il 
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n'est pas vrai que cette ville ait été érigée 
en royaume par Clotaire ; mais il est 
constant que, bien long-temps avant le 
règne de ce prince , c'est-à-dire en lîyo, 
Yvelot était un franc-fief, libre de tout 
service et hommage ; que , vers ce temps, 
les marchands d'Espagne , de Gastille , et 
autres, se rendaient d'Harfleur i Yvetot 
avec leurs marchandises étrangères, qu'ils 
échangeaient contre celles de France , et 
qu'il était de tradition générale, en j^6i , 
qu'autrefois les sires d'Yvetot battaient 
monnaie. 

Je préfère le sentiment de Vertot a 
tout ce qu'on a pu dire avant ou après 
lui : car quelle apparence qu'un roi crée 
dans ses états un pouvoir indépendant , et 
peut-être ennemi du sien ? 

Caudebec est à deux lieues d'Yvetot, 
sur le bord de la Seine. Ses chapelleries, 
qui avaient jadi» tarit de réputation , sont 
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aujourd'hui considérablement déchues. 
Cependant , comme la position de cette 
ville est essentiellement commerçante , 
on y voit encore une activité qui dénote 
de grandes relations. 

Rouen surpasse toutes les villes dont 
je viens de parler. Elle fut, dît-on , fon- 
dée par un roi des Gaules nommé Magus. 
Vénus et Mars y avaient des temples , et 
elle fut long-temps soumise aux druides, 
qui gouvernaient alors ces contrées. Elle 
adora les divinités païennes jusqu'à l'an 
260 de notre ère; et, comme sa po- 
sition sur la Seïne était singulièrement 
avantageuse , elle ne tarda pas à acquérir 
une certaine importance. Rouen eut ses 
ducs; quelques-uns furenl bons, et j'en 
donne pour preuve ce quatrain de Vace, 
poëte du treizième siècle : 

Richard fut père, Bicbard fut fils, 
El chacun fut fraDc* «gentil». 
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De Normandie chacun Tut duc«. 
Bon fui le père, et te Gl» plus. 

Mais tous ne l'imitèrent pas. L'histoire 
rapporte qu'un certain Renaud fitla guerre 
à son beau-père , le comte de Chàlons ; 
et que, l'ayant réduit à capituler, il exi- 
gea pour condition qu'il viendrait à quatre 
pattes , la selle sur le dos , la bride au 
cou, lui demander pardon, et s'offrir au 
vainqueur pour monture. 

Henri iv fit le siège de Rouen et s'en 
empara. C'est à ce siège qu'Antoine de 
Bourbon, son père, fut tué d'un coup 
d'arquebuse en satisfaisant un besoin na- 
turel. Comme la faiblesse et l'indécision 
avaient toujours été le partage de ce 
prince , un plaisant crut honorer digne- 
ment sa mémoire par l'épitaphe que 
voici : 

Ami français , le prince ici gissant 
Vient «ans gloire cl mourut en niua.ni. 
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Les rues de Rouen sont étroites, tor- 
tueuses et mal bâties; mais il y règne 
une telle activité , tous les genres d'indus- 
trie y sont tellement concentrés , les 
promenades en sont si merveilleuses, que 
cette ville peut être considérée comme 
«ne des premières de France. Elle a une 
cour royale , un siège archiépiscopal et 
un hôtel des monnaies. Parmi ses plus 
beaux édifices on place la cathédrale , 
l'hôtel-dieu , les églises de Saint-Ouen , 
de Saint-Maclou et de la Madeleine. Ses 
autres curiosités sont , une bibliothèque 
de soixante-dix mille volumes, deux salles 
de spectacle , un jardin des plantes , les 
promenades du jardin de l'hôtel de ville, 
le pont de bateaux , qui s'élève , s'abaisse 
avec le flux et reflux, et s'ouvre pour 
laisser passer les bâtimens , et celui en 
pierre , dont la construction «si très- 
avancée. 
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C'est à Rouen que les Anglais brûlèrent, 
en 1 45o, cette célèbre Jeanne d'Arc dopt 
le seul crime était de les avoir vaincus. 
Vous m'avez cité l'aurore de sa gloire , 
je vais vous citer le couchant de sa vie. 
Le même auteur me fournirades tableaux , 
et vous reconnaîtrez avec moi le soin 
qu'il a mis à nous conserver intactes les 
vérités historiques. 

Jamais plus triste jour n'éclaira nos remparts. 
Au fracas de l'airain sonnant de toute» parti 
L'tchafaud s'élevait, et la lorebe enflammée 
Déjà remplissait l'ait de feux et de fumée. 
J'accours; et sur met pas je 1» dam tous le» jeux 
Un morne t bat te ment, un deuil silencieux. 
D'injurieux liens tristement enchaînée , 
L'innocente victimt:, à la mort destinée , 
S'avançait, telle encor que naguère aux combats 
On la lit délier un plus noble trépas. 
Au pied de l'échaFaud, sans trouble elle s'arrête; 
S'agenouille en prière, et, relevant sa tête, 
Sur le bûcher , de feux et d'armes entouré, 
Monte, d'un maintien ferme et d'un coeur assuré , 
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Comme ai , le front ceint des palmes de la gloire , 
Tranquille , elle montait sur un char de victoire; 
Là , sur les flots du peuple abaissant ses regards, 
A l'aspect des Français émus de toutes parts , 
Un noble mouvement anime son visage , 
Et d'une voii qu'inspire un sublime courage : 

• Français-, qui m'écoutei, dans ce dernier instant , 

• J'en atteste le Dieu qui m'appelle et m'entend , 

• Celle que vous pleurei meurt esemple de crime...* 
Elle allait achever... De l'auguste victime 

Tout à coup les clairon» , au loin rclentissans , 
Interrompent la voix , étouffent Jesaccens. 
Calme et (1ère à la fois, elle a vu l'artifice 
Des monstres empressés de hâter son supplice ; 
Et semble , au feu divin qui brille dans ses jeux, 
Déjà quitter la terre et voler vers les eîeui. 
Immobile au milieu tics flammes dévorantes, 
Nuls soupira échappés de ses lèvres mourantes 
Ne démentent et cœur digne d'un meilleur sort , 
Invincible aui tourmens, invincible à la mort : 
El le seul nom du Dieu que sans cesse elle implore 
Pour la dernière fois vers noua arrive encore. ■ 

Une slatue récemment élevée à 3a ber- 
gère de Domremi appelle sur ce crime il- 
lustre l'indignation de tous les âges. 
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Vous vous rappelez, mon cher Al- 
phonse, ce fameux quatrain que le vieux 
Philippe nous débita tant de fois, avec la 
grave simplicité d'un ma gis ter de village : 

Qui bien troole-siî mille polsc, 
Et cil qui bien me pèsera 
Quarante mille trouvera . 

Je demandai en passant h voir l'objet 
de ces vers merveilleux ; maïs on m'ap- 
prit que la célèhrecloche, fondueen i5oi, 
sous le cardinal d'Amboise, avait été 
cassée dans un mouvement trop rapide 
qu'on lui donna pour la faire sonner lors 
du passage de Louis xvi à Rouen. Je 
m'en consolai par une promenade sur la 
montagne Sa in te- Catherine , qui offre 
une grande quantité de coquillages fossiles 
de diverses espèces , et dont on assure 
que plusieurs genres ne se trouvent que la. 

C'est entre Rouen , dont je viens de 
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vous entretenir , et Elbeuf , si connu par 
ses manufactures de draps , que se trouve 
le petit village de Port-Saint-Ouen , où , 
pendant quarante ans, la malheureuse 
Nina vint chaque jour attendre son amant, 
que l'inflexible mort ne lui rendit jamais. 
Femme infortunée! dansl'âgc desamours, 
le hien-aimé de son cœur s'éloigua d'elle. 
II devait revenir ; il ne reparut plus ; la 
tombe l'avait englouti. A cette nouvelle , 
la raison rie Mua s'éteignit; il ne lui 
resta plus que les douces illusions de 
l'espérance. Chaque jour, pendant qua- 
rante ans, elle brava les neiges, les gla- 
ces, la chaleur, les orages relie parlait 
de Rouen, faisait deux lieues jusqu'au 
Port-Saint-Ouen , jetait un regard inquiet 
et tendre sur le chemin , poussait un sou- 
pir et s'en retournait en disant : Je te 
verrai demain '. 

Après vous avoir entretenu des villes 
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en particulier, vous parlerai-je des habi- 
tans en général ? Un savant observateur 
a traité cette question , et voici en queli 
termes il s'exprime : 

a H faut distinguer les habitans des 
villes de ceux des campagnes ; ces der- 
niers ont peu des usages et de la façon 
de penser des premiers ; ils ont conservé 
le goût querelleur et l'esprit dissimulé 
qu'on leur a reproché de tout temps; ils 
y joignent l'amour du gain et un attache- 
ment à leur intérêt qui leur ont attiré plus 
d'un sarcasme. Ils passent également pour 
n'être pas toujours très-jaloux de dire la 
vérité. 

L'on retrouve dans les villes la plupart 
des qualités qui caractérisent les habitans 
de Paris , le goût des lettres , de la géné- 
rosité) delà politesse, mais, avec tout 
cela , une finesse dont le Parisien s 'ho- 
nore de ne pas être capable. 

a. 18 
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Quant au fond de la conduite , le Nor- 
mand tient encore de son origine. Il aime 
les expéditions , les voyages ; il s'attache 
facilement a des entreprises , et ne les 
abandonne qu'à la dernière extrémité; il 
n'a ni la pesanteur du Flamand , ni l'en- 
têtement du Breton ; il serait plus près 
des mœurs anglaises , si le gouvernement 
et les circonstances avaient concouru à 
lui en faire adopter les manières. » 

Cet écrivain parle du penchant des 
habitans de la Seine-inférieure pour la 
politesse. Je pense qu'il faut en excepter 
ceux de Dieppe , qui ne connurent jamais 
que la brusque franchise des matelots. 

Quant au goût pour les lettres , il est 
ici parfaitement constaté. C'est à Rouen 
que naquirent Pierre Corneille , ce créa- 
teur du théâtre français, Thomas Cor- 
neille son frère ; Fontenelle leur neveu , 
le Nestor de ta littérature, l'abhé Des- 
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fontaines , et Félix Nogarcl. Les arls y ont 
également vu éclore les peintres Restout , 
Deshays , Jouvenet , le graveur Lemire , 
le chimiste Lemery , le fameux musicien 
Boïeldieu , et Franconi , célèbre écuyer. 

Assez île savans ont illustré votre sexe ; 
il est temps , cher Alphonse, que le mien 
soit vengé. Paraissez, savantes Beau m ont, 
Bernard, Scudéri et Dubocage. Vaine- 
ment Molière vous cria qu'une femme en 
sait toujours assez 

Quand la capacilé de son esprit se hausse- 

A connaître un pourpoint d'aiecunhaut-de-cliaasse; 

vous avez su prouver que l'on pouvait à 
la fois embellir le monde par ses grâces , 
l'honorer par ses vertus , et l'éclairer par 
ses talens. C'est à vous , belle et docte 
Dubocage, que Voltaire adressa ce madri- 
gal ingénieux : 

Allez su CapiloU, allez ; rapporte! -nous 

Les myrtes de Pétrarque et les lauriers du Tasse. 
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Si tout deux revivaient, ili chanteraient pour loui ; 
Ht, voyant to» beaux jeux et votre poésie, 

Tous deux mourraient ù ios genoux 

Ou d'amour on de jalousie. 

Mais cessons déparier de nous, et n'en- 
vions point aux hommes une gloire qu'ils 
revendiqueraient. Je pourrais nommer 
plusieurs écrivains de nos jours nés dans 
la même patrie que le grand Corneille ; 
mais je me contenterai de citer ici MM. 
Casimir Delà vigne et Ancelot , qui, dis- 
ciples des mêmes maîtres, viennent de 
s'illustrer par deux tragédies justement 
applaudies; le premier par les Vêpres 
sicilienne* , et le second par Louis ix. 

On me remet a l'instant un paquet de 
vous, timbré de Dôle. Souffrez que , pour 
le lire , je ferme cetle lettre : c'est voua 
quitter pour revenir à voqs. 
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EURE. 



J'ai lu votre lettre de Dole avec le plus 
vif intérêt. L'attention délicate que vous 
avez mise à m entretenir longuement 
d'une ville qui m'est si chère mérite 
toute ma sensibilité , et je vous en re- 
mercierais , cher Alphonse , si je ne met- 
tais mon bonheur a vous avoir des obli- 
gations. Je répondrai incessamment à 
mon beau-frère : ce sera pour lui et pour 
ma sœur une belle surprise que d'appren- 
dre mon voyage et son objet. 

Nous quittâmes Rouen vers sept heures 
du matin , par un temps magnifique , et 
nous allâmes coucher à Pont-Audemer , 
l'une des sous-préfectures du déparlement 
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de l'Eure. Toujours ami des grands noms, 
mon oncle préféra l'hôtel du l&uvre à 
celui du Pot-d'étain, et nous dînâmes à 
peu près comme tous , lorsque tous mau- 
dissiez la boisson inventée par les Égyp- 
tiens pour suppléer au vin, qu'Osiris 
croyait être le sang des Titans foudroyés 
par Jupiter. C'est tous en dire assez : 

• Qui ne «ait compatir aux maui qu'on a soufferts ! ■ 

Je n'ai vu de remarquable dans cette 
Tille que plusieurs fabriques de toiles et 
une assez jolie salle de spectacle. 

A quelques lieues delà , et tout près delà 
rallée de Bille , se trouve un phénomène 
connu sous le nom Ae pointe de la Roque. 
Vers l'orient est un Tasle terrain plan 
que la mer recouvrait autrefois, et qui 
forme une anse de plus de deux lieues da 
profondeur sur environ trois d'ouverture. 
De l'un et de l'autre coté le sol est fer- 
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lile et parfaitement nivelé; mais, sur la 
ligne qui sépare ces deux plages on 
aperçoit une montagne étroite et longue, 
qui, en se prolongeant, se dirige en 
pointe vers la Seine. La coupe en est es- 
carpée , et s'élève perpendiculairement a 
sa base , en présentant des pics isolés que 
la dureté de leurs assises a préservés de 
la chute dans les écroulemens annuels. 
On voit dans ce phénomène et les terres 
qui l'entourent ce qui existe partout où 
la mer a séjourné long-temps , des bancs 
de sable , des coquillages et dès fossiles. 
Je ne crois pas qu'il soit un point de vue 
plus riant et plus majestueux que celui 
dont mon oncle et moi avons joui sur 
sur le point sommet du plateau. 

Quoique chef-lieu d'une sous préfec- 
ture , Bernay n'offre rien à l'œil de l'ob- 
servateur. Cependant ses manufactures 
de toiles jouissent d'une grande réputa- 
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tion. Nous ne nous arrêtâmes qu'un in- 
stant dans cette ville , et nous partîmes 
pour Verneuil. Celle-ci est encore moins 
importante que Bernay. L'architecture 
gotnique de son église m'a paru d'autant 
plus digne d'attention, que j'en avais 
aperçu de fort loin la tour. 

Une autre tour non moins remarquable 
est celle qui reste des anciennes fortifica- 
tions dont Verneuil était entouré. Elle a 
soixante pieds de diamètre , quoique sa 
hauteur ne s'élève point au-delà. N'en 
concluez pas que l'intérieur soit très-vaste; 
car l'épaisseur des murs est telle , qu'elle 
occupe près de la moitié de" l'espace. 

Le commerce de cette ville consistait 
jadis dans la préparation des peaux 
de veau pour la reliûre des livres ; mais 
ce commerce est presque tombé. A cette 
branche d'industrie ont succédé tes fa- 
briques d'étoffes grossières , les forges , 
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les fourneaux , les clouteries et les pape- 
teries. Ceinte de jolies promenades éta- 
blies sur ses anciens remparts , Verneuil 
offre un aspect qui n'est pas sans agré- 
ment. 

Évreux m'a paru la plus jolie comme 
la plus importante des villes de ce dé- 
partement. Sa population est de neuf 
mille habilans , dont l'industrie repose sur 
les filatures et les tissus de laine et de 
coton , sur les blanchisseries et les tan- 
neries. Les cotons filés de M. Fortîer 
m'ont paru très-beaux. 

Cette ville a divers monumens remar- 
quables. Ceux du premier rang sont, la 
cathédrale , l'hôtel de la préfecture , l'é- 
vêché , le collège , les promenades , le 
parc et les jardins. 

A l'extrémité du faubourg de Caen, est 
le château de Navarre , que bâtit la reine 
Jeanne , épouse de Philippe , comte d'É- 
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vreux. Ce château fut en partie démoli 
dans les guerres , et rétabli par les ducs 
de Bouillon après l'échange du comté 
d'É vreux contre la principauté de Sedan. 

Il est à regretter que les pavillons qui 
devaient accompagner le corps principal 
du bâtiment n'aient pas été construits. 
J'ai admiré la beauté des eaux qui envi- 
ronnent l'île d'Amour. Elles sont aussi 
ravissantes par leur limpidité naturelle 
que par les rameaux qui les ombragent. 
Ce qui m'a le plus étonné sont deux ri- 
vières coulant en sens inverse. Après 
avoir joui un instant de ma surprise, mon 
guide m'expliqua ce phénomène. Il con- 
siste dans une source factice pratiquée 
au moyen de tuyaux souterrains. 

L'entrée de l'Ile d'Amour est fermée 
par un kiosque ayantun canapé mouvant. 
Pour s'enfermer dans l'ile, on s'assied 
sur le banc , on lâche un ressort , et le 
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liane tourne. Vers le milieu de l'île est 
un temple à l'Amour : une fois entré , on 
ne peut en sortir sans le consentement 
de son guide , les portes étant disparues 
sous les glaces dont tout l'intérieur du 
temple est orné. La clarté n'arrive dans 
ce dangereux séjour que par des verres 
de couleur bleu céleste et rose tendre. 

Àyantentendu parler de la carrière de 
Bapaume , située au centre d'une monta- 
gne couronnée d'arbres qui forme un des 
points de vue du château , je fis partager 
à mon oncle l'envie que j'avais de la 
parcourir , et nous y fûmes en quittant 
l'île d'Amour. 

L'entrée de cette carrière fut long- 
temps interdite par mesure de sûreté pu- 
blique , attendu qu'une bande de voleurs 
en avait fait son repaire. 

On m'y a fait observer une source 
formant bassin, qui éprouve des varïa- 
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lions dont on n'a pu m 'expliquer la cause , 
maïs dont voici l'effet pariai te me ni exact. 
Celle source augmente de quatre pieds 
de hauteur à des époques qui paraissent 
celles du renouvellement de la lune, et 
ses flots se perdent entre des rochers 
dont on n'a pu jusqu'ici sonder la pro- 
fondeur. Voulant connaître ou se ren- 
daient ces eaux , un duc de Bouillon 
y fit introduire des planchettes gra- 
vées , des canards et des plumes. Les 
planchettes seules ont été retrouvées 
sur les bords de l'Iton , mais sans qu'on 
pût reconnaître par où elles y étaient 
arrivées. 

La source de la carrière servait autre- 
fois aux lessives des babitans de la con- 
trée. 11 y a dans cette carrière plusieurs 
excavations. Près de celle où les laveuses 
s'assemblaient pour manger est un ré- 
duit aussi vaste qu'une chambre, et qui 
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porte encore les marques d'un crime hor- 
rible que l'on m'a ainsi raconté. 

Un accoucheur d'Evreux fut appelé la 
nuit pour exercer son ministère. Monté 
dans une voiture , on lui couvrit la tête 
pour qu'il ne connût point les lieux par 
où il passait , et on le conduisit de cette 
manière à l'entrée du souterrain. Là des 
hommes vigoureux s'emparèrent de lui 
et le portèrent h bras jusqu'au réduit, 
après quoi on lui ôta son voile. À la 
lueur des flambeaux il vit une femme 
assise près d'un loyer. Elle était voilée , 
et dans les douleurs de l'enfantement. Il 
la délivra , et soudain un homme de 
haute stature , paraissant être le chef 
des gens qui l'entouraient, prit l'enfant 
par les pieds et lui brisa la têle sur le roc. 
Après cet affreux attentat , le même per- 
sonnage ordonna au chirurgien de hander 
l'accouchée de manière à ce quelle pût 
2. 10 
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supporler un voyage , et la fit ainsi por- 
ter à bras dans une voiture qui l'atten- 
dait h l'entrée de la carrière. Quant 
au chirurgien , il fut reconduit comme il 
avait été amené ; deux cents louis furent 
le prix de son service , et l'on n'exigea de 
sa part qu'un secret de quarante -huit 
■heures. Tout cela ne put le rassurer , et 
il mourut , peu après , de l'effroi que h» 
causa cette effroyable scène. 

J'ai vu encore teinte de fumée la place 
où était le foyer, et teint de sang le roc 
qui servit à briser la tête de l'innocente 
victime. On fait remonter l'événement à 
une soixantaine d'années. II m'a paru si 
étrange , que j'en douterais , sans l'in- 
time persuasion que paraissent en avoir 
tous les habilans du pays. 

Non loin de cette carrière , et en sui- 
vant la roule haute de l'usine de la Boh- 
neville , est un endroit appelé le, champ 



Drgilizsd by Google 



SUR LA FRANCE. 219 
du repos. Ce nom lui vient d'une décou- 
verte que l'on y a faite de fosses con- 
struites en maçonnerie. Ces fosses étaient 
placées dans un alignement parfait , et les 
ossemens qu'elles contenaient indiquaient 
que les morts avaient les pieds tournés à 
dessein , vers l'orient. J'ai vu un casque 
et un bouclier trouvés dans un de ces 
tombeaux. La forme du casque est celle 
d'une calotte , armée au sommet d'une 
pointe saillante. Celle du bouclier est 
ronde , armée d'une pareille pointe , et 
doublée de plusieurs peaux. 

A une lieue d'Ëvreux , se trouve le 
vieil Évreux , qui possède encore des ves- 
tiges d'antiquité. La construction de ces 
ruines est d'une solidité que l'on trouve 
rarement dans les édifices modernes. Le 
tracé d'un temple dédié à Diane et de 
vastes souterrains sont tout ce qui nous 
en reste de remarquable. J'ai demandé 
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pourquoi cette ville était dans un sï dé- 
plorable état , et l'on m'a répondu que , 
la rivière ayant changé de Ht , les habi- 
tans avaient quitté leurs anciennes de- 
meures pour en établir de nouvelles sur 
le bord de l'Eure. Ces dernières forment 
la cité que nous connaissons aujourd'hui 
sous le nom A'Èvreux. 

Les champs qui ont éternisé la gloire 
militaire d'Henri îv ne sont qu'a huit 
lieues d'Evreux. C'est là que fut gagnée 
par lui , en i ôrjo , cette bataille d'Ivry qui 
décida du sort de la France, et dont 
Voltaire fait un si beau récit au huitième 
chant de sa Henriade. 

Près des Lords de llton et les rives de l'Eure 
Est un champ fortuné l'amour de la nature. . . 

Ft,s'adressanlauï sien*, qu'enflammait sa présence : 
• Vous êtes nés Français, et je suis votre roi ; 
Voilà noe ennemis, marchez, et suivez-moi ; 
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Ke perdei point de toc, sa fart de la tempête, 
Ce panache celai ant qui flotte sur ma tfite; 
Voua le verrci toujourn au ctivmin de l'honneur. » 
A ces mois, que ce roi prononçait en vainqueur, 
Il voit d'un feu nouveau aea troupes enflammée! , 
Et marebe eu invoquant le grand Dieu des armées. 

Les affaires de mon oncle nous ap- 
pelant à Louviers , je vis encore cette 
ville avant de quitter le département de 
l'Eure. La branche d'industrie qui y do- 
mine est , sans contredit , celle des draps. 
Il en sort , année commune , près de 
quatre mille pièces , dont les deux tiers 
se débitent à Paris. Les étrangers sont 
d'autant plus curieux de ces marchan- 
dises , qu'elles réunissent tout ce qui 
constitue la beauté et la solidité. 

Louviers a une jolie salle de spectacle 
et des promenades autqjr des boule varts. 
Nous y couchâmes , et partîmes le lende- 
main pour Paris. Mon oncle doit inces- 
samment se remettre en rouie , et j'espère 
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avoir encore le plaisir de l'accompagner. 

Les contrées dont je viens de vous en- 
tretenir sont d'une grande fertilité en 
grains , en fruits et en pâturages. Des 
usines , des forges , des fabriques de toute 
espèce , on bêlai! considérable en font 
la richesse. Vous parlerai-je des habitons ? 
La douceur et l'intelligence constituent 
le fond de leur caractère. Ils sont partout 
actifs et laborieux ; mais il est h remar- 
quer que la politesse et les formes liantes 
régnent dans les cantons manufacturiers, 
tandis que l'âpre té est le partage de ceux 
purement agricoles. 

S'il fallait nommer tous les hommes 
célèbres que ce pays a produits , l'éten- 
due d'une lettre ordinaire ne suffirait pas. 
Souffrez donc , cher Alphonse , que , 
me bornant à ne citer que les plus fa- 
meux , j'appelle votre attention sur le 
Poussin, qui fut le Raphaël delà France,* 
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sur Benseradc , qui fut , pour ainsi dire , 
le créateur des rondeaux; sur l'abbé de 
Ghaulieu, qui, jusqu'au dernier instant 
de sa vie , mérita le surnom A'Anacréon 
français; et sur le général Delaunay , 
qui succomba sous les palmes de Moudovi. 
Tracer les noms de ces quatre person- 
nages , c'est foire un éloge pompeux de 
leur patrie. 
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AIN. 

De Bourg en Bresie 

ii A fertilité des terres fait souvent le mal- 
heur des peuples , e t j 'en cite pour exemple 
le pays que je vais vous décrire. En effet, 
sans les ressources qu'il présente , les 
armées d'Annibal , de César , de Fran- 
çois i™ , d'Henri iv , n'y eussent peut- 
être pas fait le long séjour qui le ravagea ; 
et , toujours heureux dans leur simplicité 
rustique , les h al) i tan s n'eussent jamais 
connu ,des conquérans, que leur brillante 
réputation. 

Le département de l'Ain renferme les 
quatre pays connus jadis sous les noms 
de Bresse , de Bugey , de Gex et de Dom- 
bcs. Il est riche en pâturages , en grains , 
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en vignes, en chanvre, en légumes, et 
produit autant de bois qu'en exigent les ; 
besoins de ses habitons. 11 est du plus 
riant aspect , et n'a de montagnes qu'au- 
tant qu'il en faut pour le garantir de 
l'âpre té des vents du nord et de la 
brûlante haleine de ceux du midi. La 
crèle de ces montagnes estordinaircment 
chauve, et cela, même donne au pays 
environnant un ton sévère qui en aug- 
mente encore le charme et l'éclat. 

Pourquoi faut-il que de si grands bien- 
laits soient empoisonnés par une insalu- 
brité qui corrompt les sources de la vie 
dans la plus belle race d'hommes qui soit 
peut-être en France V Une taille haute , 
de belles figures , des formes nerveuses ; 
tels soDt les hommes que j'ai vus dans 
ces contrées. Un caractère de bonté s'u- 
nit aux grâces de la physionomie, qui 
reçoit elle-même un degré d'intérêt de la 
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pâleur que produit sur elles le retour des 

taisons malsaines. 

Cette insalubrité provient incontesta- 
blement du grand nombre il 'étangs aux- 
quels on donne le nom de lacs , et qui, à 
le bien considérer, ne sont que des ma- 
rais iàngeux. La plupart pourraient être 
défrichés et convertis en prairies , mais 
je ne sache pas qu'on ait jamais rien Tait 
pour atteindre ce but. 

C'est un mal dont personne ne songe 
a se garantir , et qui a fait dire dans les 
temps à un écrivain plein de mérite : 
Heureuse apathie .' la mort est dans 
toutes les facultés de l'homme,- elle n'est 
absente que de sa mémoire. 

Ce département, traversé par la rivière 
■de l'Ain qui lui donne son nom , est 
presque entièrement limité par le Rhône 
et la Saône. Le Rhône prend sa source 
à deux lieues de celle du Rhin , c'est-à- 
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dire , au pied du mont Saint-Gothard ; i! 
traverse le lac de Genève , et se jette par 
deux bouches dans cette partie de la Mé- 
diterranée que les géographes ont nommée 
Golfe de Lyon. Ce fleuve commence à 
porter bâteau vers le fort de l'Écluse ; 
mais son impétuosité rend souvent sa 
navigation dangereuse. 

L'industrie de ce déparlement consiste 
en tisseranderies , chapelleries , tanne- 
ries, cjouteries, papeteries, verreries, etc. 
Quant au commerce , il repose à la fois 
sur ces diverses branches , et sur les 
bestiaux dont les pâturages sont couverts. 
Parmi les productions gastronomiques 
inhérentes au sol , les épicuriens ont 
placé avec raison l'excellente volaille que 
l'on y élève. 

Mes pas , en sortant de Lyon , se sont 
dirigés vers Trévoux. Cette ville s'élève 
en amphithéâtre sur le penchant d'une 
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colline couronnée des vestiges d'un châ- 
teau gothique, qui, avant la démolition 
de sa tour principale, se faisait, dit-on, 
apercevoir à plus de vingt lieues. 

Je me suis rappelé les sarcasmes lancés 
par Voltaire contre les fameux journaliste* 
de Trévoux ; et le souvenir des cabales 
dont il fut l'objet occupa un instant ma 
pensée. Comme Trévoux ne m'offrait 
aucune curiosité digne de remarque , je 
partis pour Bourg en Bresse , siège de la 
préfecture, et patrie de plusieurs sa vans 
distingués. Vaugelas et Lalande y na- 
quirent. Le premier contribua puissam- 
ment à l'épuration de notre langue ; le 
second éternisa son génie par les lumières 
qu'il répandit sur l'astronomie. 

Éloigné de toutes rivières navigables , 
la situation de Bourg n'est que faiblement 
commerçante. Cependant il y a des fa- 
briques de draps, de toiles , de bonnete- 
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' ries , de cuirs et de dentelles. Le blan- 
chissage des peaux et la vente du bétail 
«ont pour celle ville des ressources quel- 
quefois médiocres , mais toujours assu- 
rées. 

Les environs de cette ville offrent à 
l'observateur plus de curiosités que la ville. 
A ses portes est ['église de Broz , qui 
m'a vivement frappé par son architecture, 
la sculpture de son chœur et les deux 
mausolées qu'elle renferme dans son sein. 
Plus loin , sont les villages de Boz et 
d'Àrbigny , qui , uniquement habités par 
des restes de peuplades sarrasines , dif- 
fèrent entièrement des autres par les 
mœurs , le caractère et les usages. A 
quelque distance de ce dernier village , 
est la fameuse vallée de Droxo , qui re- 
pose en totalité sur un sol perfide. Quel- 
quefois on y voit de toutes parts jaillir 
des jets d'eau. Un puits disposé en en- 
a. 20 
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tonnoir commence alors à déborder; et 
dès que la vallée est inondée, l'eau se 
retire presque aussi promptement qu'elle 
y est venue ; long-temps après on aper- 
çoit encore dans la terre les trous qui 
lui ont donné passage. Tout le sol res- 
semble alors à un vaste crible. Mais d'où 
cela provient-il ? Ou je me trompe fort , 
ou la vallée de Drom n'est qu'une croûte 
qui recouvre de profondes cavités, que 
l'abondance des eaux engorge par inter- 
valles. Ce qui me confirme dans cette 
opinion , ce sont les éboulomens qu'ont 
éprouvés plusieurs cantons , et qu'atteste 
l'histoire par le (ait suivant. 

On a creusé , il y a environ- cinquante 
ans, à/a Dangereuse, maison située entre 
Mont-Luetet Maximieux, un puits d'en- 
viron cinq toises, au fond duquel od 
trouva un noyer debout, parfaitement 
conservé dans un Ht marneux, placé au- 
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dessous du banc ordinaire de gravier. La 
position de cet arbre semble annoncer, 
qu'il a végété originairement dans cet en- 
droit même , et qu'il doit y avoir eu dans 
le terrain un bouleversement général. 
Ce phénomène fut découvert dans un 
canton pierreux , que la tradition assure 
avoir été précédemment une vallée fé- 
conde , comblée depuis par une irruption 
des rivières environnantes. SI cela n'était 
pas , d'où viendrait donc lo nom de V al- 
tebtmne, ou bonne vallée, donné à ce 
canton ? 

Le département de l'Ain possède plu- 
sieurs villes qui ne sont pas sans agrémens. 
Pont-de-Vaux , ou naquit le vaillant gé- 
néral Joubert , moissonné à son aurore 
dans les champs de Novi ; Nantua, où fut 
inhumée la dépouille mortelle de Charles 
le Chauve ; Belle y , qu'entourent des 
campagnes fertiles; et Saint-Rambert , 
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que dominent deux montagnes fort éle- 
vées. Celles de ces villes que la nature n'a 
pas favorisées d'un sol fécond s'en dé' 
dommagent par leur industrie. 

Sous le rapport des habitudes et des 
mœurs, on peut diviser en deux classes 
les habitans de ces contrées. Voici ce 
qu'en dit un savant observateur, etee que 
j'affirme de point en point. 

« Les habitans de l'intérieur de ce dépar- 
tement sont moins vifs et moin s industrieux 
que ceux des montagnes et des bords des 
grandes rivières. Leur stature est haute ; 
ils sont doux, pa tiens et modérés. Us 
consomment beaucoup de farine de maïs, 
ou blé de Turquie , pour leur nourriture , 
soit en bouillie , soit dans le pain. Celle 
du sarrasin est employée à faire de la 
gaude , dont on fabrique chaque jour une 
grande quantité dans les fermes, pour 
fournir à l'un des repas de toutes les per- 
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sonnes de la maison. La soupe , la farine' 
et celle de seigle , la gaude , le fromage 
blanc ou lait caillé , forment presque les 
uniques alimens de ces sobres et laborieux 
cultivateurs, qui mangent rarement de 
la viande , et boivent peu ie vin chez 
eux. 

« Les habilans des montagnes sont in- 
dustrieux et actifs; un grand nombre d'en- 
tre eux quittent leurs foyers l'hiver pour 
aller chercher de l'ouvrage au-dehors. 
C'est aumoyni de celle émigration forcée 
que les habitans de ces montagnes arides 
et escarpées vont , pour économiser leurs 
faibles récolles , chercher dans les dépar- 
temens fertiles leur nourriture et quelque 
argent qu'ils échangent bien chèrement 
contre des travaux meurtriers, surtout 
ceux de peigneurs de chanvre. Ce n'est 
qu'à leur retojr dans leurs familles qu'ils 
peuvent acquitter le prix de la location 
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leurschaumièresetîeurs contribulioas, 
trop considérables ponr un pays 
i , et dont le sol ne produit 
partie des denrées né- 
consommation et à la sub- 
sistance de ses babitans. « 

Indépendamment de Joubert , le dé- 
partement de l'Ain a produit en guer- 
riers modernes les généraux Michaut, 
Putbod et Robin. Le premier se couvrit 
rte gloire pendant vingt ans à Goldberg; 
le second se battit deux jours entiers dans 
la proportion d'un contre dix; et , privé 
momentanément de la vue, le troisième 
se fit porter sur la brèche , pour animer 
encore ses soldats par sa présence. 
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